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« Bara, Latz, ha Librante. » 
Gli'lou lavarot fanti Ax TOUR D'AUVURON 

Ce Numéro oonilent un Sup 
plément. 

L e Culte des Morls 
La villo de Garhalx s'apprête à 

célébrer le 105« annlversafro de la 
mort glorieuse de son Enfant, par des 
fêtes locales splendides, auxquelles 
les Courses de Penalann viennent 
encore donner une attraction de 
plus. Car il est, somme toutes, heu­
reux que les Fêtes et les Courses 
coïncident: l'une apporte a l'autre 
l'appoint de son charme spécial et tou­
tes deux contribuent a amener à 
l'antique Meniez, des milliers de 
visiteurs dos communesavoisinan l e s 
et même des villes prochaines. 

On y voit, en ces quatre jours 
de fêtes, tout ce que le pays possè­
de de jeunesse heureuse do vivro, 
de s'amuser, de se connaître, tous 
les paysans cossus, et les paysan­
nes accortes ; Penalann, de son co­
té, attire par ses courses, de plus' 
en plus suivies, et son vaste hip­
podrome, les amateurs de chevaux, 
(ils sont nombreux chez nous), et 
des hordes do ourioux avldos de la 
sensation forte que donne le spec­
tacle de ces bonnes et intelligentes 
bêtes, omportôos parleurs habiles 
jockeys, dans un galop vertigineux. 

Tous ceux qui viendront a Car-
haix en ces Jours heureux qui se­
ront, il faut l'espérer, favorisés 
par un beau temps, y viendront 
poussés par dilïérents mobiles, soit 

Sersonnels, soit mondains, soit 
'affaires, mais combien peu y vien­

dront poussés par culte pour les 
Morts, ou mieux encoro, par culte-
pour le Mort dont nous allons une 
fois de plus fêter la mémoire ( Do 
combien de Prêtons los mânes do 
ce Héros animeront-elles les es­
prits on ces jours t Combien, se 
laissant guider par l'impulsion do 
leur patriotisme, célébreront-Ils sur 
l'autel secret de leur cœur lo cou­
rage civique ot militaire, l'amour 
du Foyer, quo professait La Tour 
d'Auvergne? Combion réfléchiront 
que, lorsque l'on fête un Anniver­
saire, il ne faut pas seulement pen­
ser aux amusottos, mais aussi à 
glorifier en soi et par les autres, la 
mémoire et les œuvres du Disparu ? 
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G01ELIÖI) AN TOUR - REDADEhREZEG PENALANN 
Or, osl-il une vie qu'un Proton de 
vrait connaître mieux que celle de 
Malo Corret f Quel est lo pur Pro­
ton qui, depuis les Ages 1 Iéroïques, 
a réuni dans sa personne autant de 
Vertus, d'Abnégation, d'Amour de 
sa Langue ot dos mœurs de son 
Pays? Assurément, pas un seul au­
tre quo lui. 

C'est pourquoi, J'ai cru bon de 
retracer en breton, dans lo jour­
nal d'aujourd'hui, los principaux 
faits d'armes historiques qui sont 
do La Tour d'Auvergne, et que 
Jo vous engage à lire et même à reli­
re, .le me suis contenté do cola. 
Car quand on parle de La Tour 
d'Auvergne, il y aurait tant do cho­
ses à dire, quo co numéro tout en­
tier no pourrait suffire à relater los 
beaux traits do sa vie. 

Nous sommés de ceux qui ont 
l'admiration des vertus guerrières, 
lorsqu'elles savent s'allior à un pro­
fond désintéressement, et à l'amour 
sacré des Pénates. La Tour d'Au­
vergne futdanslaplus pure acception 
du mot, le seul Héros do la Ré-
volutlon ; auprès do lui, Napoléon-
Ponapario n'est q'un pygmee, qui 
eut pour lui la chance do naître 
avec du génie 

N'oublions pas, onlln, que La Tour 
d'Auvergne n'a aucune tâche qui 
, etto une ombre sur sa longue exis­
tence. Il a mémo complètes toutes 
es vertus (pie pout posséder un ci­

toyen. 
Voilà un homme qui, dans les 

loisirs dos camps, ontro doux batail­
les, trouvait lo temps do travailler 
sa langue maternelle, d'en appren­
dre sept autres, de comparer le 
breton avec les autres idiomes eu­
ropéens, et bien plus encoro, de je­
ter la base des études Celtiques 
Contemporaines par son livre sur 
los Origines Gauloises et son Diction­
naire Breton-Gai'lois-Français, au­
quel collabora son compatriote Le 
Prlgand, do Tréguior, pour lo fils 
duquel il s'engagea. 0 vous Bardes 
qui dans vos chants célébrez les hé­
ros d'Armor, n'oubliez pas combien 
fut grand l'amour de Corrot pour 
sa Terro et sa langue. Et vous ses 
Compatriotes, qui vous devez d'étu­
dier ses vertus pour les suivre, ne 
voyez pas uniquement on La Tour 
d'Auvergne, un soldat ! A vrai dire, 
le soldat n'est on sa personne qu'un 
complément, tout naturellement 
greffe sur- sa belle àmo avide de sa­
crifice, do dévoiiomont, d'études, de 
travail incessant. Considérez on lui 
la personnification de la Vertu aus­
tère qui peut seulement se rencon­
trer chez des Protons, puisqu'il n'y 
a pas eu, qu'il n'y aura Jamais, deux 
* a Tour d'Auvorgne... 

Organisateurs do son anniversai­
re annuel, sachez aussi comprendre 
davantage le héros que vous avez 
['honneur insigne de pouvoir célé­
brer, aux yeux de toute la Franco 
attentive et justement jalouse. Don­
nez une plus grande part dans vos 
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J A N E " 
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L B S M E U 
Grand Roman Inédit , 

P a r Y v e s S É M L L O T 

Tout à coup, Jano sentit revenir sa 
présenco d'esprit. Ello vit subitement 
toute l'dtendue do son malheur; son 
fiancé mort, un hommo qu'elle venait 
de tuer et lo châtoau qui allait être en­
vahi... Alors , Incapable de supporter 
un sort qui allait t accabler, elle se di­
rigea vors la fenêtre, pour so précipi­
ter dans le vide.. , 

Soudain, elle s'arrêta... une voix 
qu'elle connaissait l'appelait dans l'es­
calier... Elle écouta encore ot roconnut 
la voix d'Yves de Korgoat... elle alla, 
tremblante d'émotion ouvrir la porto. 
Son fiancé, très pille, soutenu par un 
soldat, était sur le seuil, 

Y v e s rogarda dans la plèco, vit lo 
cadavre de l 'Homme à la Cicatrice ot 
recula d'un pas, puis voyant Jano saine 
et sauvo devant lui, il tomba dans sos 
bras. 

Les doux fiancés restèrent ainsi do-, 
bout longuement enlacés mais soudain 
Jano sentit Y v e s faiblir, et lo soldat 
qui raccompagnait le reçut dans ses 
bras et le porta sur une chaise où aidé 
de la jeune fille 11 s'efforça do le rani­

mer. C'était sa blessure qui en se rou­
vrant lui avait fait perdre connaissance. 

Mais commont l 'Homme à la Ciea-
trlco ot Yvos de Korgoat avaient-ils pû 
arriver jusqu'à Jane ? Lo premier, 
après avoir laissé son rival pour mort 
sur lo champ de bataille, était accouru 
au château. Montrant au siro do Saint-
Aubin l'épéu do son neveu, il out l'au­
dace do lui dire : 

— Yvos de Korgoat m'envoie cher­
cher votre nièco pour la sauver; voici 
son épée qui garantit l'exactitude de 
mes paroles... où est-elle 1 

Lo sire de Saint-Aubin le crut, le re­
mercia même, et. le fit conduire par un 
valet jusqu'à la tour, au bas de l'esca­
lier, l 'Homme a la Cioatrioo mit une 
plèco d'or dans la main de son guide, 
en lui disant qu'il connaissait sa routo. 
Le valot s'en alla et il monta l'escalier. 

Par lo trou do la serrure, il aperçut 
Jano étendue sur le sol. Il frappa à la 
porto et entra, on sait lo reste. 

Quant a Yves de Korgoat, l'êpée de 
v son ennemi ava itglissé entre deux côtes 
et no l'avait que blessé. Il resta sans 
vie jusqu'au moment où il so sentit 
vlolommont socoué. Il rouvrit los yeux 
ot roconnut Owon Matin... 

Lo Gallois faisait partio do l'armée 
bretonne A u moment de la déroute, il 
s'était joté sur un monceau do cada­
vres, échappant aussi a une mort cor-
talno. Quand 11 n'y out plus personne 
autour de lui, 11 rampa parmi les corps 
qui couvraient lo sol et arriva ainsi au­
près d'Yves do Kergoat. L'ayant re­
connu, il lo secoua, s aporcut qu'il res­
pirait encore ot pansa sa blessure. 

programmes do Fêtes, co^qu'il 
aima tant : sa langue bretonne, et 
son pays d'origmo|: ils sont si pi 
toyabloinent laissés de coté, que 
ce serait triste si co n'était in­
juste! 

Et nous, les bonnes gens de Cor 
nouaillo, nous forons en l'une de 
ces Journées dos Si, ¿0 et ¿1 juin, 
un pèlerinage à sa statue, et de 
vaut les traits milles ot austères du 
héros fidèlement reproduits dans lo 
bronze, nous invoquerons pour le 
croyant qu'il fut toute sa vio, la 
miséricorde de Dieu, et nous de 
manderons à ses Mânes de nous 
conserver cette religiosité particu 
lière qui l'ait les peuples grands et 
confiants on eux-mêmes,et qui s'ap 
pelle : le culte des Morts. 

JAFFRENNOU. 

\\ TOIII D'AUVERGN 
( 1 7 4 3 - 1 8 0 0 ) 

KnOrra don a zo bel blskoaz ganet en bro 
a-bed, eo. sur awolc'h, bugol Keraoz, Toolll-
Malo Corroí, perc'hen Kerbofrot, Tralirian, 
hag a gomeraz dtvezatoc'h, dro urz an duk 
a Vouillon, an hano La Tour d'Auvergne. 
Moz anavool éo droist-holl, or bod, dindon 
loz-hnno « Kenta Grenadour a Franz » . 

An Tour d'Auvorgn nn oa kot hopken eur 
soudard hardi ha kourojus, hez a oa ivo, 
ouspenn, oun den gwizlek var hep sortlan-
gachou ; komz a rea oazomanl ar bre/.onek, 
ar gallote, ar spagnol, an Rallan, arsaosnek, 
ar prusian, al lalin hag ar gregach. En o 
sach-soudard e vijo boprod oui loorbonnag 
guillan, 

Roa oa c'hoaz Corret eur siioïan humbl ha 
difougo ; na glasko kot an enoriou, ha ro: 
vuz a roaz an dokoransouliagar'bansionqii. 
Mad o oa deuz o soudardod, lia boteg o Ima­
nad divo'za, o cllomaz eur e'iirislen deuz an 
dlbab. Stagot deuz o glezo, e oa kavet eur 
grusill blhan goudo e varo. 

Ëvol ma tigouoz, an deiou-tna, Coueliou 
en o enor, or gear a Goraez, o vezo Uavet 
mad, gant lion lennorien, lenn ama oun nou-
lieud historlou tennet deuz o vuez admirapl. 

m 
* « 

Au Tour d'Auvorgn a oa en garnizon en 
Sant-Iaii-Luz, or bloavez 1780. Aliez e-iea 
da neuial er mor, e-kichon kastoll-krenv 
Socoa. Eur woeh, ilaou soudard d'ozan, eat 
da neuialj a oa o vond da veuzi. Corret a 
lainmaz or mor, hep diwiska, evid o zovo-
tei, moz e-hunan e vijo bel eat d'ar strad, 
panovod d'oun tahouliuor iaouank, neuier 
gouesl, hag a zigasaz aue/.an d'an aod. 

w 
* * 

Ar 10 a viz Gwongolo 1792, jeneral armo 
an Alp a glovaz ponoz an Ilalianod a oa ar-
ru varnozàn gant eur boni braz a ganoliou. 
Au Tour d'Auvorgn a oa kargel da ziarbenn 
nnozo. Roda 'reaz e gompagnunez, hag o 
touchent a-benn da dostaat douz an ene-
bour hob boza bel gwolet. Nouze, « Araok » ! 
Ar Grenailourien a saillaz var an Itallaned, 
hag o lommehont díganlo ar c'hanoliou, 
araok m'o doa gallet lousko eun tenu, 

m 
* • 

An 2 a viz Ebrel 1703, pa oa Corret en 
arme ar Pyroneou-Sav-Heol, ar jeneral Ser­
van a tollaz d'ozan kemor Traouion Aran. 
Mez ne oa ket a voien da 'n om gaout gant 
an Draoulen neniod dro saon Portillon, pa-
sach xliez braz ha danjlrus,,abalamour d'an 
loullou don, a oa a hop lu ennan, goloet 
gant eur gwlskad tauo a erc'h. An Tour 
d'Auvorgn a lavar e tremono da genla. En 
om lakat a ra penn o rutnmad, ha gant our 
bal e sko var an erc'h, dre ma korz, evil 

Yves pût so lever et supplia Owen-Maën 
do le conduire au château de Saint-
Aubin. 

Lo bon Gallois l'emporta jusque là et 
Yves pût monter l'escalier de la tour 
on s'appuyant sur son épaule. 

CHAPITRE VI 

S a u v é s I 
Reprenons maintenant les événe­

ments au point où nous avions laissés, 
c'est-à-dire quand Yves de Kergoat s'é­
tait évanoui dans la chambre de la tour. 

Grâce aux soins de Jane et d'Owen' 
Maon, il ne tarda pas à ouvrir les yeux... 
à ce moment le sire do Saint-Aubin ar­
riva tout ossoutlé. 

Voyant le cadavre il s'écria : 
— Que s'est-il passé î 
— Justice a été faite, mon oncle dit 

Yves de Korgoat.... un jour vient où les 
traîtres et les assassins sont châtiés 
par Dieu.... 

— Vous me raconterez cela en détail 
plus tard, interrompit le sire de Saint-
Aubin qu'émouvait peu la vue d'un 
mort. Il s'agit pourvous de fuir, dans 
cinq minutes, le château sera pris.... 

— Fuyons tous, s'écria Jano. 
— Non, pas moi, dit l'oncle, je reste, 

à mon poste, jo suis déjà prisonnier 
sur parole, mon château no pouvait 
résister, j 'ai dû le rendre; Mais il est 
oncoro temps pour vous de fuir.... 

— Je ua puis fuir, mon oncle dit Yves , 
jo dois me rendre aussi. Owon condui­
ra Jano on lieu sûr. 

— Non pas, dit l'oncle, tu ne fais pas 
partie do la garnison, et comme je suis 
ton chef je t'ordonne d'accompagner 

plenaat ha kaletaat anezi. Evelse о tremonaz 
. on tu ail, hep darvoud a-bed, hag arCrona-
dourion, unan hag unan, var о zeullou. 

• * 
An 30 a viz Ebrei 1793, ar jeneral spagnol 

Caro a gouezaz, en oun taol zouden, var 
gamp Saro, e lec'h ma oa dastumet ar KO" 1 

rujuinanl. Ar soudardod, atakot kreiz an 
noz, a gomera/, aoun hag a dec'liaz. Kouls 
kau.de, An Tour d'Auvergn a vod ec'hrena-
dourten. Ileb ober trouz, o la gante var gri­
ben eun dosén, hag e lak karga an armou. 
Ar Spagnolcd a ia tresek d'ezo. Pa na oant 
ken nêmed 40 kammed, о c'hourc'hemoim 
tonna, hag a dorr o lans d'au onehourion. 
E-pad loir heur duslu, 200 Grenadour Cor^ 
rot a zalc'haz penn da 3.000 Spagnol, hag 
evelse. o perinetaz d'an arme on em zasluni 
a nevez. 

* • 
Er meniez bloavez 1793, ar jeneral Servan 

a lakaz en e benn diloja ar Spagnolod deuz 
о fôzielon, ha sklapa o arme en tu ail d'ar 
ster Bidassoa. Tri mil den, en teir rengen 
nad, a gorzaz var an enobour. An Tour 
d'Auvergn, er rengennad kreiz, en doa da 
gerzeil eneb d'oun tam tosen, e-lec'h ma oa 
'n enï guzet soudardod ar jeneral Caro. Mez 
var an hont, ar Grenadourien a oa aretot 
gant eur c'hasloll-krenvaet, e pehini o oa 
dastumet eun dorniad Spagnoled, hag a 
lousko varnô lennou hop dihan. An Tour 
d'Auvergn a dennaz nouze e dok liage van-
tell, a lakaz anezo var o vrec'h kleiz, evid 
sorviji d'ozan a skood (bouclier), hag eur 
vouhall en e zorn diou, o kerzaz var zu dor 
ar c'hastell. Erru ano, e skoaz var an noi a 
dro broe'h, en eur grial d'an diionnourien 
ponoz e oa о vond da lakat an tan varnô, 
mar ile 'n om routent kot raktal. Spontet 
gant koniend ail a hardiogez, ar c'hastoll a 
baoueznz da donna, a gasaz our c'hannad da 
harlauti ouz an Tour d'Auvergn, ha prestile 
goudeze e renlcliont ar c'hastoll. Douz ac'ha-
no, an Tour d'Auvorgn a rónkaz о gompa­
gnunez, ha u'o doa ket a Iman o tisklapa 
bagad ar jeneral Caro, divar bek an dosen 
e-loc'h ma oa koachot. Corret aunoatapet 
pemp bolod en о vantoll. 

* 
.... 

An 2 a viz Eost 1794, An Tour d'Auvergn, 
potr Iln-ive, evel ma oa potr hardi, a zouaz 
а-benn, dro filouterez, da lakaat kear vraz 
Sanl-Sebasthu) d'en om ronti. Ha sothu ama 
ponoz. 

Kear Sant-Sehastian a oa ennhi 2.000 
soudard evit hi difenn. Ouspenn, var our 
roe'h e oa zavet ar goar-ze, ha biken ar je­
neral Moncoy na vijo dout a-be))ii d'hi c'hc-
mer. 

An Tour d'Auvergn, dro Huesa, aantreaz 
er gear, hag erru var an dachen, e pignaz 
var eur bank, hag ac'hano e kozuaz d'ar 
bobl en spagnol. An 'l'our d'Auvergn, vel 
ouzét, a ouio mad «ci/, ioz. 

Diskuez a reaz d'ar bobl pegen trisl a vije 
d'ezo boza boinbardet gant tregont kanol 
braz evel ro arme Franz : o zier a vijo lu-
duet, о madou drastet, liag lu o-hunan а 
gollcho о huez. An habitantod a oa ali da 
renia kear d'ar Fransijon, mez ar soudardod 
a fello d'ezo kouibati. Neuze ar Gouarnoura 
lavaraz d'An Tour d'Auvergn : « Leuskot 
do villana oun tenn kanol varhanomp. Evol­
se ni c'hallo lavarot a zo bot cingami, ha 
dustu goude ni 'n em rento » . 

Evelse oa great, Corrot a zislroaz da ved 
о dud, hag evel n'en doa nemed our pez-
kunol hopken, o leuskaz eur bolod var ar 
gear. Dustu oa digaset an alc'houoziou 
d'ozan. 

» * 
Brud An Tour d'Auvergn a oa braz 'harz 

en Pariz, e niesk ar Révolusionerien o-hu­
nan. Ar re-ma a gasaz ar c'homisaOr Fabre 
da gaout anezan, ha da lavaret d'ozan ko-
mont tra a c'houlenncho, on dije. An Tour 
d'Auvergn a respontaz ar girlou-ma: 

— Pogwir out ken galloudus-ze, sitoian • 
Fabro, distro da Barlz, ha lavar d'ozo rei 
beh a voutou-lcr nevez d'am Grenadourien 
ha d'in me. Ahaouo eo digor ar brezel, 
n'hon bouz touchet re a-bed ! » 

Kaiir a oa kinnig d'An Tour d'Auvergn 
boza han ve t koronel, ne c'houlle silaou 
netra. Er bloavez 1795, e c'houlemiaz kàout e 
retret. A-bonn neuze, en doa tri bloaz ha 
Iregont servich. An Diroktoar a roaz d'ezan 
eur hansion a 800 1er, mez ne gomeraz ne 
med 200 lur ; an 200 skood ail e roaz da in 
tanvez unan deuz e vfgnoned deuz kosle 
Kerne. Ar 5 a viz Gonver 1795, on em am-
barkaz, en Bourdel, var eul lestr vihan, 
evid mond da Vresl, hag ac'hano distrei d'e 
gear Goraez. Moz, o kreiz ar mor, al lestr a 
oa kelc'hct gant pemp batimant saoz, ha 
tapot ganté. An Tour d'Auvergn a oa kaset 
da hrizonier da Borzmouth. Eur gokarden 
dri liou a oa ganlan var e dok. Eun devez, 
an o i ¡ serien saoz a fellaz ganté forsi anezan 
da donna e gokarden. An Tour d'Auvergn 
a gomeraz anezi, a bikaz anezi en e c'hleze, 
hag a griaz d'ar Saozon : « Neb a c'hoania 
hi c'haout a zouio d'hi c'herc'het 1 » Den na 
dosteaz, ha Corret a viraz o gokarden. 

* 
« • 

Eur bloaz e chomaz prizonier. Neuze oa 
lezet en o frankiz adarre. Dond a reaz da 
chom da Bassy, kichen Pariz, tost d'e vi-
g n en koz Ar Brigand, deuz Lanndreger. Ar 
Brigand a oa eun den a wiziegez vraz. An 
Tour d'Auveign a gemero kenteliou digan-
tan. D'arc'houlz ma komzomp, Ar Brigand 
on doa 76 vloaz. Ta il e oa da 7 a vu gale, 
pero a oa bot holl en arme. Na chôme ken 
gant ar potr-koz nemed o vab iaouanka, pe-
ldni a oa bet galvct ive, ha no gave rampla-
ser a-bed. « Ma c'1 amarad koz, eme An 
Tour d'Auvergn, me 'meuz kavet unan da 
gomor e blas ! » Hag lien o-hunan abartiaz. 
on plas mab e vignon. D'an arme ar Rhin e 
oa kaset, gant ar grad a gabiton (rag na 
c'houlle ket ouspenn), er 4t>'J domi-brigade. 
En lin ar bloavez 1797, ar peoc'h a oe sinet 
on Campo-Formio, hag An Tour d'Auvergn 
a zistroaz d'e studiou ha d'o looriou. 

Eun devez, eur mignon, o sonjal ober pli-
jadur d'ezan, a gasaz anezan da di eurmar-
c'hadour leoriou nevez. Eno, e kemeraz eul 
loor kaer, er stai, hag a zlskuezaz anezan 
d'An Tour d'Auvergn... AI loor a oa leun a 
veulodi evitan. An Tour d'Auvergn, chifel, 
a fregaz ar pajennou e-lec'h ma vije komzet 
divar o benn ! 

• * 

Er bloavez 1799, ar Brusianed hag an Ao-
trichianed a ziskleriaz adarre brezel da Vro-
Chali. Corrot, mar oa koz dija, a verve be-
pred o wad pa giove komz deuz brezel. Par­
tial a reaz, evid an eil gwech, o plas mab 
Ar Brigand. Mond a reaz en armo Massella, 
tal ar Rhin. Eur wech, Massena a gasaz 
anezan on araok, evid anaout pozision an 
enobour. Digouezout a reaz gant eur o'has-
toll-krenv ; antren a reaz ennan. O souez ! 
Ar c'hastell ne oa den ebarz, marvat o ou 
bet dilezet a uevez-zo, rag leun e oa a iuzu-
liou, a voulejou, avevanz. Mez a-boan ma oa' 
ebarz, e klevaz trouz ; an Aotrichianed a 
zone var o c'hiz, da zond endro or c'hastell 
a oant o paouez kuitaat. Buaniia ma c'hel-
laz, Corret a alc'houeaz hag a varc'haz an 
îiorejou ; goudezo e pignaz varan (our libel­
la hag a reukaz tregont fuzul en toullou ar 
c'hrauellou. An Aotrichianed a grodaz a oa 
leun ar c'hastoll a Fransijen, hag a goinau-
saz tonna var an tour. An Tour d'Auvergn 
a responte gant e íuzuliou, an oit var lerc'h 
eben. Benn ar lin, ar c'tioronel aotricldau a 
gasaz eur c'hannad d'ezan, evid goulenn di-
gant ar garnizon en em renti, hag e vije le­
zet da vond kuit, en peb frankiz, gant lie ar­
mou. An Tour d'Auvergn a lavaraz ia dustu. 
An nor a zigoraz, hag e-hunan, tregont fu­
zul sanimot var e chouk, e tremenaz dirag 
renkou an Aotrichianed, kounnaret ha me-
zek da veza bet touellet gant eun don 
hepken. 

* « 
Brud An Tour d'Auverg a ioa var greski 

bemdeiz. Bonapart, Kenta Konsul, a vennaz 
dic'haoui eur soudard ken difougo ha ken 
talvoudus d'an arme. Ar 20 a viz Meurz 
1800, e kasoz d'ezan eur C'hleze a Enor, 

gant eur paper hag a hanve anezan Kenta 
Grenadour Armeou ar Republik. 

An Tour d'Auvergn a gemeraz arsabron, 
mez an titr a felle d'ezan tiac'h. « Ar Grena­
dourien a zo h e n v e l bull » , eniezai i . Mez 
kaër a nevoa, red e oa bet d'ezan asanti. 
. í \ , ' • • ' 1 -, - î S à K * t 

m * 
An Tour d'Auvergn, a-benn neuze, a oa 

erru koz lia skuiz. Aliez e vije klanv gant 
ar boan dent hag ar boan izili ; e vevanz a 
rea gant bara ha laez. E goni butuìi, a-vad, 
a vijo dalc'hmad être e zent, evel eur gwir 
Gernovad a oa anezan. 

Santout a rea a oa tost e varo, mez var al 
leur-gann e folle d'ezan koueza ha mervel. 
Doue a roaz d'ezan e vennad. 

AD 31 a viz Maiï 1800, e oa e zeiz da bar­
ba c'hoaz. Da heder heur deuz ar mintili, 
eur mignon d'ezan a zeuaz da zihun anezan. 
Moz An Tour d'Auvergn a oa gwisket o 
zillad ganlan. ha daoulinet e oa bord e v e ­
le o pedi Doue... 

An 21 a viz E ven, e oa en arme Moreau. 
Kabiten e oaen oil bataillon deuz arc'houe-
c'hed ha daou-ugent rujumant. Ar 27 a viz 
Even, en emgann Neubourg, ar 40<'a a zou-
tenaz, var dosen Oberhaüsen, our gomhat 
vraz deuz diou vagad Aotrichianed. Var dro 
10 heur, eun eskadron Uhlanted a zeu var 
ar Grenadourien. Ar re-ma a resevaz anezo 
var begou ar vaionelezou. Mez An Tour 
d'Auvergn, pollini a oa er renk kenta, ada-
paz eun taol lans en kreiz e vruched, hag a 
gouezaz être daouarn e soudardod. Koun­
naret o weled ar c'habiten koz o koueza, ar 
Grenadourien a zalc'haz perni d'ar gevalie-
rien, ha daoulagad an Tour d'Auvergn, o 
kloza da viken, o devoa c'hoaz ar blijadur 
diveza da weled an onebour trec'het o te-
c'hel kuit. 

Eur c'haon braz evid an lioll arme a oo 
maro An Tour d'Auvergn. E gorf, astennet 
var eur gwiskad delliou dero ha loro, a oa 
great ganlan eun interamanl vraz. luterei a 
oa en eur hez, var maez-ar-stourm, e benn 
Iroet var zu an Enobour. 

Ar 4 a viz Eosi 1889, e rclegou a oa diga-
set d'ar Pantheon, cu Pariz. 

E zremm-skeud, kizellet en arm, var eur 
jijen mènerez, a chorno, lied ar c'hantvejou 
da zond, en Koraez, evid zigas da zonj d'ar 
Vretoned pegen kaiSr eo buez eun den, pa 
'n euz en e galon an diou verluz araarbur-
zudou : karantez ar Vro ha doujanz Doue. 

F.J. 

F E T E S 
DE LA TOUR I) t l l t l l l . U 

Les 24, 2й, 20 el 2? Juin 1905 

P R O G R A M M E D E S F E T E S 

Le 24 Juin, au coucher du soleil, Carillon 
de toutes les cloches de la villo. — A 8 heu­
res, surleCharap-dc-Uataille, Danses publi­
ques. — A 9 heures, Feu de joie. Salves 
d'artillerie. Retraite aux Flambeaux. — Illu­
mination de la ville. 

Dimamhe 25 Juin 1900, à 5 heures du 
matin, carillon de toutes les Cloches do la 
ville annonçant l'ouverture de la Fête et 
invitant les habitants à pavoiser leurs 
maisons. — A l heure et demie, Courses 
sur l'Hippodrome de Pénalan. — A 8 heures 
du soir, grande Fête, de Nuit. Illuminations 
à Giorno. 5.000 Lumières ; Danses de Carac­
tère; Bataille de confettis. 

Lundi 2« Juin i90~>. — A 9 heures du 
matin, Courses au galop sur la route de 
Chdteauneuf-du-Faou. : 1" prix, io fr. ; 2°, 
7 fr. ; 3*, 3 fr. — A 10 heures, Jeux nauti­
ques au Petlt-Carhaix. Prix divers. — 
A 2 heures, Bal d'Enfants sous les Halles. 
— Entrées: 0 fr. 25. — A 2 heures 1/2, 
Luttes Bretonnes sur le Champ do Bataille. 
Prix divers. — A 4 heures. Courses, do bi-
cyclettos sur route : 

Première Course (Cantonale). —Distance : 

Mademoiselle de Lestneur. » 
Cet ordre rendit Yves bien joyeux, il 

se croyait prisonnier en vertu des lois 
de l'honneur chevaleresque et compris 
dans la reddition du château. Mais, 
l'ordre de son oncle le faisait libre, et 
il allait pouvoir, avec sa fiancée, gagner 
quelque lieu où ils pourraient être en 
sûreté. 

Guidés par l 'oncle,Yves et Jane, sui­
vis d'Owen, descendirent l'étage au-
dessous. Là le sire de Saint-Aubin fit 
jouer un ressort. Un panneau de bois 
s'ouvrit et laissa voir un escalier qui y 
aboutissait. Deux grosses lanternes se 
trouvaient là. Ayant battu le briquet, le 
siro de Saint-Aubin en alluma une et 
la donna à Ovven-Maen. 

— Vous avez à descendre environ 
cent marches, dit-il. A u bas vous trou­
verez un souterrain. Le long du mur il 
y a deux chaînes. L'une est scellée par 
un anneau de cuivre ce n'est pas colle 
qui vous conduira où vous devez aller. 
Prenez celle qui est fixée par un crochet 
de fer. Suivez la jusqu'au bout. Avancez 
sans crainte, le souterrain est en par­
fait état. Il a plus d'une lieue de long et 
vous conduira au château du Bordage 
où mon ami le seigneur de Montbour-
cber vous recevra. Vous]lui montrerez 
ma bague. » Et le sire de £ainl-Aubin 
tira sa chevalière de son doigt et la re­
mit à Y v e s . 

— Vous demanderez des chevaux à 
M . de Montbourcher. De là vous gagne­
rez Rennes et puis Lesmeur où ma 
chère sœur saura bien guérir la bles­
sure do mon neveu. 

Allez mes enfants, continua-t-il en les 

! embrassant. Je traiterai de ma rançon 
et dans quelques semaines je serai par­
mi vous. » 

Yves , Jane et Owen descendirent 
dans l'escalier, et le sire de Saint-
Aubin, ayant refermé le panneau secret 
alla se constituer prisonnier. 

Trois heures plus tard, après une 
marche très lente à cause de la blessure 
d'épée de Kergoat qui l'avait très affai­
bli, nos trois amis, ayant parvenu à 
l'extrémité du souterrain, étaient reçus 
au château du Bordage où ils apprirent 
au sire de Montbourcher la défaite de 
l'armée bretonne. , 

Yves fut pansé par le médecin du 
château, et 1 accueil le plus cordial leur 
fut fait. Jane passa la nuit dans la 
chambre de la comtesse. Elle eut voulu 
rester veiller son fiancé, mais quand 
le médecin lui eut affirmé qu'Yves ne 
courait aucun danger, comme elle était 
rendue de fatigue, elle consentit à aller 
se reposer. 

Quant à Orwen Maon, il dût faire aux 
soldats de la garnison avec lesquels il 
fut logé un long récit du combat, après 
quoi iïs'endorinit et ne se réveilla qu'au 
grand jour. 

Le lendemain, grâce à un sommeil 
réparateur, et aux bons remèdes du 
médecin, Yves se sentait presque guéri, 
mais outre que sa blessure n'était pas 
fermée, il était affaibli par la perte de 
son sang. 

Comme le sire de Montbourcher lui 
montrait ainsi qu'à Jane les beaux bâ­
timents du château, défendu |par huit 

tours dont aujourd'hui une seule « la 
Tour aux chiens » reste debout, un 
guetteur vint annoncer qu'une troupe 
nombreuse d'ennemis arrivait et qu'elle 
entourait le château. 

Le sire de Montbourcher donne quel­
ques ordres et dit à Y v e s : 

— Mon pauvre M . de Kergoat, je 
comptais vous garder ici jusqu'à votre 
guérison, mais mon château, quand 
toute l'armée de la Trémoîlle viendra 
l'assiéger ne pourra pas tenir un jour 
étant six fois moins fort que celui de 
Fougères qui capitula après une semai­
ne de siège. Pendant qu'il est temps 
encore, fuyez.... » 

Devant le château s'étendait un large 
étang. 

Le sire de Montbourcher conduisit 
au bord Yves de Kergoat, Jane et 0-
wen, et les fit monter dans un bateau. 
Il ordonna à un officier de les accom­
pagner et de leur procurer un chariot 
et des chevaux pour qu'ils puissent 
gagner Rennes. 

Et nos trois amis ayant remercié leur 
hôte traversèrent l'étang dans une 
barque. 

Une charrette bien attelée les condui­
sit jusqu'à Rennes où ils purent en 
louer une autre â un marchand de Cor-
nouaille qui retournait dans son pays. 

Et, un mois après, au château de 
Lesmeur, Yves de Kergoat guéri de sa 
blessure, épousait sa cousine Jane de 
Lesmeur, a la graude joie de la bonne 
Comtesse et du Sire de Saint-Aubin 
qui, sa rançon payée, avait, pu venir 
aux noces. 

(A suivtt) 
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-A-r Bobl 

4 kiloini'ti'ivs. 
3«, 9 Ir. 

Deuxième Course 

I " prix, IO fr. ; 2', 5 fr.; 

(Regionale). — Dls-
tanco: 8 kilomètres. — i- r prix, 40 fr. ; 2", 
20 fr. ; 8», lo fr. - 1 

A :> houies. Courso d'Iloiunios. ù pioti. 
D i s l a l i c o : 2 kilomètres onvironS 1" prix, 
10 fr. ; 2', 5 fr. j 3", ¡1 fr. ; 4", 2 <r. 

A l'issun ilos Goursos, DÌIUHOM AU Itlniou 
ot Joux illvors sur IH Oliamp-do:Buluilh'. 
A | 8 houros, Dunsos sous log Hnllos. — Â  
0 houros, Grand Uni ii hi Sulle de la Mai ile 
(Uno tonuo corrode sera de rlguèiir. ft,. j 

Mordi 27 Jttin iUOO, il 8 heure*, lineai*-' 
trillili ioli do pulii seni (ulte ftux, Indigenti) 

Ma ir»; 

< ¡ u i s c i i IT 
Kerhiipiel , 
(iotirln , 
Molroll. , 
l'ori dcfCàrlmix 

li) 
10 
il) 
11 

nous les Hidl'es. — A 8 hemos 1/2, lo NhiIre,'.l,Sftlrit4lemih-Cléd(M¡ 
lo Consoli Municipal et louteS'lbs autorltésT Phi'l 
so rendront à In sallo do l'ilùtol-de-Ville. Là. 
se tormera lo Cortège qui so rendra ii l'Eglise 
Paroissiale pour assister à un Service 
Solennel en commémoration du P r e m i v i ' 
O r e i i i u l l e r «le l<Vnm*e. 

Anròs lo s e i v i c e , le Cortège se rendra sur 
lo Champ-do-Hutalllo où les Honneurs mili­
taires seront rendus è lo statue do L A Toni 
D'AUVKIIONK par une Compagnie du 118' do 
Ugno. — Exposition des reliques du Héros 
au pied de la Statue, — A midi, Danquet par 
souscription. — De 11 à i honres. Concert 
sur la Placo do la Mairie. — A 5 heures, 
Course nu galop sur la route de Iloslrcnch 
1" prix, 10 fr. ; 2«, 7 fr. ; 3«, .*) fr. 

Al'issue des Courses, Dausos au Biniou 
sur le Champ do Hatalllo. — A 0 heures, 
Rentrée dos Drapeaux. — A 9 houros, 
Grand fou d'arllllce. Retraite aux flambeaux. 

Du Dlmanohe 25 Juin 1908 

A une heure et demie de l'après-midi 

HIPPODROME DE PENALAN 

PHKMISIIK Connsii. — Galop. — Prix du 
Gouvernement :l>00 fr. 

Offerts par le Gouvernement de la Ré­
publique, dont MOU francs au premier, loi) 
au deuxième, 50 francs au troisième. 

Pour chevaux do 3, i ot 5 ans de doml-
sang, nés et élevés dans los circonscrip­
tions dos dépôts d 'étalons d'Ilennelion! et 
do I.iunhnllo. Entrée: 11) francs. 

DRUXIKIMK Cousis. — Trot monté. — Prko 
du Département, de la Société d'iiucoura-
l/emcut pour l'amélioration du cheval 
français de demi-sang et de la Société des 
Courses de Carhalx: iOOOfr, 

Dont 300 francs offerts par le C o n s e i l Gé­
néral du Finistère, 300 (mues par la Société 
d'Enoouragemont, pour l'amélioration du 
cheval français do demi-sang, ot 100 francs 
par la Société des Courses doCarhalx, pour 
poulains ot pouliches do demi-sang âgés 
de 3 ans, nés et élevés dans los circons­
criptions dos dépôts d'étalons tl'llonuobont 
ot de I.amballe, 

000 francs au premier, .'KM) francs au doit 
xlôme, 100 francs au troisième, les entrées 
jusqu'à concurrence do 50 francs, au qua­
trième, lo surplus des entrées nu premier, 
Entrées : 10 francs, 

TiioisiBMii COUMSK. — Galop. — Pria) de la 
Ville de Carhalx: .100 fr. 

300 francs olïerts par le Conseil Municipal 
do Carhalx, dont 200 francs an premier ot 
100 francs au deuxième. 

Pour chevaux do 3 ans do donii-sang, nés 
ot élevés dans los circonscriptions itos dépôts 
d'étalons d'Hennobont ot do Lamballo. 

Entrée : 10 francs Distance : 2000 mètres 
environ, 

QUATMÙMK CoimsK. — Trot monté. — Prix 
des Haras : 000 fr. 

Offerts par lo Gouvernement do la Répu­
blique, pour chevaux entiers et juments do 
4 et 5 ans, nés ot élovés dans los circons­
criptions des dépôts d'étalons d'Hennobont 
ot do Lamballo. — 300 francs et les entrées 
au premier, IN) francs uu deuxième ot 
50 francs au troisième, 

Entrée : 10 francs. Distance : 3<>(H) métros. 
CiNQuiiÏMK Coinisu. — Sloeplo-cliaso. — 

Onze obstacles..— Pri.v de la Société Spor­
tive d'Encouragement : IJOO fr. 

Olïerts par la Société Sportive d'Eneoum-

f emont, pour chevaux do demi-sang do 
ans et au-dessus, nés et élevés dans les 

circonscriptions dos dépôts d'étalons d'Hon-
nebont et do Lamballo, n'ayant pas gagné 
3,000 francs dans une mémo année. — 
Entrée : 10 francs. — 300 francs au premier, 
150 fruncs au deuxième, 50 francs au troi­
sième. Distance : 3,400 mètres environ. 

Los prix seront distribués à la Mairie de 
Carhalx, le lundi 20 Juin à 10 heures du 
matin; Us devront être réclamés dans le 
délai de 8 jours. 

Un observatoire ot des tribunes sont mis 
ii la disposition du public moyennant une 
rétribution individuelle do cinq francs a 
l'observatoire ot de un l i a n e aux tribunes, 
Les membres fondateurs ont droit il une 
carte d'obsrvatolro et deux caries do Tri­
bunes. Los membres honoraires mil droit à 
une carte d'observatoire et une carte de 
Tribunes. Los mombres titulaires ont droit 
A une carte de Tribunes. Les voitures sont 
admises dans l'enceinte do l'hippodrome 
moyennant uno rétribution de doux francs 
par voilure à uu cheval et de cinq francs 

Ear voilure à doux chevaux. Los automo-
ilos sont assimilées aux voilures à doux 

chevaux. Il n'est fait eu faveur des socié­
taires aucune dérogation à cetto règle, 

Oarhnl$,;¿| . . . . niT. 11 
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OARIIAIX-PENALAN-POUI.LAOUEN 
soir soir 
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soir 
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4 ,'57 
5 12 

soir 
'i 13 1 

Echos et Nouvelles 
Les Mutua l i t és S o o l a i r e s 

Dans toute la Franco, le 1« juin était 
ootto année, lo jour fixé pour la fête des 
Enfants Mutualistes des Ecoles laïques. 
Dans los villes de quelque importance 
les municipalités, d'accord aveu les 
directeurs d'école, ont su rendre at­
trayant lo programme de ootto fête, 
quo l'onfaneo donne à l'enfance. 

Cependant, on beaucoup décos séances 
récroativos, un oonféroncior trouvait 
moyen d'accabler ces pauvres pollts et 
leurs paronts do conférences, de dis­
cours uniquement politiques, telle à 
Hrosl une conférence de 2 heures do 
M. Réblllon, professeur au lycée. 

Quelques orateurs savent sortir ce­
pendant do la banalité vulgaire, notons 
a Saint-Pol-do-Léon, une entraînante 
allocution de notre confrère, M, Picard, 
qui a soulevé l'enthousiasme do tous. 
« La solution mutualisto seule peut 
aplanir, pour los enfants, les difficultés 
qu'ils rencontreront dans la vie. » Tel 
otait son thème, 

A Salnt-Brlouo aussi, une belle con­
férence toute mutualiste do M. Palanto, 
dont Ar Bobl a donné l'une dos éludes 
sociales, " La Polito Villo ", traduite en 
breton. 

Quand ces fûtes des Ecoles dovien-

Au triche-Hongrie et los Elals-

lo 
Intérêt 

S. — Conformément aux usages éta­
blis, les Sociétés délivrent deux cartes gra­
tuites aux Journaux. Nous espérons que le 
Comité des Courses n'oubliera pas qu II g a 
maintenant un journal à Carhalx. 

SOCIETE GENERALE DES CHEMINS 
DE FER ECONOMIQUES 

TRAINS SPÉCIAUX 
à l'occasion des Courses de CAHHAIX 

Le Dimanche 25 Juin 1005 

MORLAIX-CAR1IAIX 

* Ai.um 
matin 

Morlalx dép. 10 48 
Scrlgnae-Borrion . . . . 11 45 
Huelgoat-Locinaria . . . midi 
Poullaoudn niiil IH 
Plounévézol (ch. de courses) mld21 
Carhalx . . . . . arr. midas 

llHTOUIl 
soir 

Carhalx dép. 5 50 
Ploiinévézol (eh. do courses) 0 2 
Poullaouiln 0 13 
Huelgoat-Loomaria. . . . (1 2(1 
Scrlgnnc-llorrion . . . . 0 43 
Morluix arr. 7 40 

ROSIKJRDEN-CAHIIAIX 
mutin 

Rospordon . . . . dép. 9 43 
Kornévol 0 53 
Coatloo'h 10 1 
Scaör 10 13 

dront plus lociilos et moins officielles, 
public y prendra encore un plus grand 

Lea F è t e s f r a n o o - a n g l a i s e s è B r e s t 

Le programme des fûtes franoo-an-
glaisos comprendra doux parlics dis-
tlnotos ; la partio du ressort de la Marine 
ot la partie du ressort de la villo do 
Brest. L'oscadro anglaise arrivera à 
Brest lo lojuillot. Au programme muni­
cipal, iiolons trois représentations au 
thûati'o, dos courses, dos banquets, des 
ooncours do Musique, otc. Le 12 juillet 
au soir, cent officiers anglais se ren­
dront à Paris, et seront reçus à déjeu­
ner par lo Président do la Républiquej 
Ces officiers rentreront à Hrosl lo l i au 
soir. 

Il est désormais certain que le gou­
vernement français a donne ordre d'é­
luder soigneusement du programmo 
officiel dos fêles tout ce qui pourrait 
faire croire à un rapprochement pan-
coltiquoentro.la,Grande-Bretagne et la 
Bretagne. C'est ce qui ressort clairement 
de la lettre suivante, quo lo Contre-
Amiral Gorminet, président du comité, 
vient d'adresser au " Barde de 'frétiez ". 

Urtisi, le Iti juin i'.)or>. 
Monsiour, 

Lo programmo dos fòtos ofllcielles franco 
atigluisos elaut nrròté déllnilivenient, l'ai le 
egrot do no pouvoir me rendre ali désir quo 

vous m'oxprimoz, au noni dos Membros du 
Gorsodd il Armorique. 

A còlè dos fèles ofllcielles, oxislenl copen 
dalli des fèles parlloulièros régléos par los 
dlffórenles autorités do la villo. 

C'osi dans l'espnir quo les Hrelous do 
Hrolz-Izel ot ceux do Tra-Mor recovronl 
sntisfaclioii, quo je Irausmels votre lettre du 
14 juln ù Monsiour le Maire do Hresl, inique 
Il appartieni de stallici' à ce sujet, 

Agréez, ole. 
GKHMINRT 

Kenavo , t a b o u l l n o u ! 

Konsaìll braz an Armo an n'oun lava 
rot e vijo taolol brouia au laboulinou a 
gosto 'bara ar riijuinanchou. Bonn ai 

| hloaz, o vozint louskot o-kuit I 
Ma, gwaz ò zo ! Doza 'oa taboulinou 

cm arfno abaou'o tostila c'h'ouoo'li kant 
vloaz, hag on mour a omganri e oant 
hot. Brema no giovimp kon anozo tre 
gorntal-kichonarc'liloronou, na lakl'ont 
kon da Grillai kalonouar soudardcd var 
droad l Trist o vozo nr c'iileroner eur 
vvoch kollot o vrour an taboulinorl 

Fez ; elle esl à Berlin. C'est une consul­
tation pénible pour noire patriotisme 
mais nous ne saurions avoir une poli 
tique d'autrucho : nous cacher la tête 

>pôur ne pas v o i r i e daiigei 
• Un journal, \omlhuinft, ditnoltomont 
que l 'Allemagne veut le Maroc. 

Ce qui est plus grave, c'est qu'une, 
compagnie allemande a obtenu la eoni 
cession de travaux dans le port de Tari 

"gor, ot que le Sultan élève déjà des ré 
olainations contepovta au sujet d'armes 
que la France aurait fournies à sou ad 
vorsairo le Rogui. 

Enfin, 
Unis se montreraient disposés .à parti­
ciper à la conférence proposée par le 
Sultan, sous réserve do l'acceptation 
des puissances intéressées. 

Tout cela démontre la victoire des in-
triguesalleinandes. La France oslbattue 
sur le terrain diplomatique, et ce n'est 
pas de quoi s'étonner, étant donné sa 
situation. 

A u x a f fa i res é t r a n g è r e s 
M. Rouvicr a fini par se résoudre a 

prendre le poilefeuille dos Affaires 
Etrangères, on abandonnant les Finan­
ces. 

Mais Rouvicr, de sa propre autorité 
ot sans conseiller losChambres, avait-il 
le droit de se poser en sauveur suprême, 
on homme de la situation i A quel titre 
agil-ll { Pour quelle raison s'impose-t-ill 

D'autre part, la Constitution Républi­
caine nous dit q.uo tous los Ministres 
sont solidaires, la chute de l'un doit 
entraîner la démission des autres. 

Le président du conseil est, en outre, 
censé couvrir ses collègues et tout acte 
ayant un caractère gouvernemental 
engage sa responsabilité do chef du 
cabinet. 

On ne s'explique pas du tout ce qui se 
liasse dans los officines do la politique 
du Oou von ionien t. Uno chose seule res­
sort: la crainte d'une guerre qui détrui­
rait du même coup los magots dos 
porasitos des longues paix, ot chasse­
rait le-s faux socialistes qui ne vivent 
que sur la question religieuse, fait fré­
mir tous ces rontts-do-cuir... 

Ar reiiz er Bussi 
A r Russi n'oo kot awalc'h evithl beza 

bot kannot ha (lastrot or Mandchouria 
hag ou mor ar Japon, ho bro a zo stra-
Icet arrovolusion opnhi. En povarc'horh 
ar Rouantolez ema an tan hag ar Ro-
veul/.i. A r baizantod hag ar bobl a da­
mali itoli an Tsar Nicola/, hag o Lez da 
veza bot dlovozliadlskiai . i t ; goulenn 
a rer nia vo ohancliol ponn darrelzidi-
goz. En provins ar C'haukaz, n'euz en 
pol.) loc'h noniel ieri mou lia torl'ejou, 
hag an otoriteou a elioni sciupi ha di-
nerz,... Un Varzovia, kèar-bonn Pologn, 
bonidoz ez euz krogelre ar bobl hag ar 
polis. El Lilbuanl, ar baizantod o doùz 
chasoet ar pore'honnou-douar or-meaz 
euz oînadou. 

Ousponn, arpennou liraz hag an tlud 
on-krag, ne c'noullont mui senti. 

Au Impalaër a zo noe'het brass. Bou-
liguln a zo bol karget gnnlan da zresi 
cur skuor novez evit Renkadurez ar 
Russi, ovid rei muioe'h a librento d'an 
diid. Deuz oun lu all Trepidi' a zo boi 
karget (lenz ar polis, niez boma zo euri 
don kri ha digar, hag osaci an neuz 
laket eur niinaoued d'ar journalou, 
pero o dovoa prouet e oa bot laëret 
daou-ugent millón deuz lief aiiTraou a 
Vor, gant au Unk Alexis, tireur d'an 
Tsar f ia , nec'hot braz oo Nikolaz II . . . . 

Tribune Libre 
M. le docteur Marchais nous écrll 

La G o u p e G o r d o n - B e n n e t t 

G'ost vendredi quo so disputa la pre­
mière manche do ootto grande éprouve 
internationale) d'automobiles qui s'ap­
pelle la Coupo Gordon-Bonnott. 

Lo monde entier est au courant do 
ootto manifestation, émineminontspor­
tive. 

Cotto coupe fut instituée on 1900, ot a 
été courue cinq fois déjà. Eu 1000 ot 
1001, ollo fut gagnée par la Franco. En 
11)02, Paris-Vlonno, ollo fut gagnée par 
l'Anglolorro. En 11)03, au circuit d'Ir-
lando, la 1 M place revint à l 'Allemagne. 
En 1904, au Taunus on Alloinagno, 
Thery, un Français, regagna la coupo à 
son pays ; et cotto année, c'est on Au­
vergne qu'elle sora courue. 

Léprouvo éliminatoire a donné los 
résultats suivants. Partants, 29. 

1", Théry (Voiture Rloliard-Hrazior). 
2", Duray (Voiture doDiétrich). 
3", Caillols (Voiture Rlchard-Brazior). 
Cos trois champions représenteront la 

Franco à l'éprouve Internationale du 
¡3 juillet. 

' Le quest ion m a r o o a i n e 

Là question marocaine n'est plus à 

ES 
A l CONSEIL MUNICIPAL 

Depuis vendredi le Conseil Municipal est 
sur In sellelle. Ou s'Informe, on s'inquiète. 
Que pense M. IIntel sur la question des 
S i e u r s ? Commonl a-t-il volé, ou plutôt 
eoininenl volera-l-il? C'est toute uno affaire, 
c'est toute une agitation. 

\Jue voulez-vous ? C'est comme une tra­
dition. Lo printemps, la session de mai 
nous aniènenl presque régulièrement leur 
renouveau de sève bouillonnante, leur 
cliquetis désordonné do passions frémis­
sant os, 

Sans remuer dos souvenirs [dus anciens 
et sans Intérêt, nous avons eu l'an dernier 
les aimables manifestations de la rue avec 
lo cri sympathique: « A bas la calotte 
Vous no ma croirez petit-Ûtro pas, oh bien ! 
les chiens de mon quartier en avalent si 
bien rotolili la rengaine i|fît» chaque soir jo 
m'endormais dans l'harmonie de ce gracieux 
refrain. 

Colle ail née, les noctambules liassent et 
repassent on chaulant : «Vivent les Sieurs 
De l'Ironie, sans doute — Rol.ul du to t 
Qu'y a-t-il donc do changé ?' Voici : 

Los Ursullnos, menacées d'uno expulsion 
prochaine ol confiantes dans notre recon­
naissance, dans notre bon cœur (c'osi lo 
terme employé), nous mil adressé une 
prière, uno "supplique si vous préférez 
pour Intercéder en lour faveur auprès dos 
pouvoirs publics. Que domaudaiont-ollos 
en apparence '! Uu délai. Que voulaient-elles 
on réalité ? Un encnuragonieiil, une mani­
festation do sympathie puromonl gratuite 

Il ost d'usage, lorsque l'on conduit à sa 
dernière demeure un nui i distinguo, do 
lui prodiguer Meurs cl encens, de vanter 
en face de la foule éiniio ses moritesi sos 
qualités. Nul n'interrompt, porsonno no 
protoste. * 

C'osi lo cas présent : cos dames, voyant 
approdici' lo tonno do l'inexorable loi, sol­
licitent de nous une bonne parole, uri re­
gret sincère. Car, il faul bien qu'on lo sache, 
nolro pouvoir ne s'étend pas au-delà ot au­
cun do nous ne cliorcho à outrepasser sos 
droits. L'intention des soeurs, pas plus que 
la nôtre, n'était do fairo rébellion, do sfin-
surger contre lo gouvernement, ot je suis 
bion certain que si l'esprit do rovello avait 
pu los actionner, elles so seraient fait scru­
pule de nous coniproineltro par complicité. 

Et sûrement elles avaient condauco. 
Pourquoi '! Pareo qu'ollos ont donné l'ins­
truction, parce qu'elles ont surveillé l'édu­
cation d'un grand nombre do Cnrliuisiennos, 
do lu plupart do nos mères, femmes, filles 
ou soeurs. Nous Bommos vingt conseillers 
en on eroico, ot nous avons eu ou nous avons 

oncoro 48 parontos directes aux Ursulinos. 
Que chacun fasse son compio, jo dois en 
oublier. Sur ces 20-oonsoillers, 3 seulement 
n'y ont ou aucun membre do leur famille, 
et cela pour raison majeure. Jo n'Insisto 
pas. 

Nous ne sommes pas responsables, assu­
rément» dos actes do nos ascendants, niais 

. dûVenUÛbères et inères do famille nous-
rnènios'^l mai très des destinées de nos 
enfariteKqu'avons-nous fait de no.-; Mlles, 
qu'oivlâlpoiis-nous encore i l i sur 15 d'en­
tre nòiijsles envoient aux Ursulinos ! 

N'avalôl-je pas raison de dire qu'elles 
avaient quelque'droit il noire reconnais­
sance ? El on no veut rien faire pour elles 
sous prétoxto d'illégalité, sous prétexte de 
politique. 

Allons donc ! Cela n'est pas sérieux. 
Voyons, M. Anlhoine, si celle question 
était Illégale, pourquoi l'avez-vous soulevée, 
alors que rien ni personne no vous y 
obligeai!? Pourquoi avez-vous lu la lettre 
do Mme la Supérieure ? Puisque vous l'a­
vez fait, il fallait en prévoir les consé­
quences, il fallait accepter un vote dans 
dos conditions identiques à celui que le 
Conseil a déjà émis en faveur de l'école 
cougrégnnislo dos garçons. Ce n'est pas 
la môme chose, a-t-on dit : l'autre fois c'é­
tait lo gouvernement qui nous demandait 
notre avis. Alors, d'après-vous, dans deux 
cas, absolument analogues, un vœu n'est 
pas politique s'il provient de l'initiative 
gouvernementale, et il le deviont s'il prend 
son origine dans le Conseil même ! Drôle 
do distinction I Eu Ions cas, olle offense 
singulièrement l'assemblée quo vous prési­
dez et dont vous devez plus quo tout autre 
sauvegarder la dignité ot les privilèges. Je 
ne vous rolournorai pas l'argument, et je 
nu dirai pas que le gouvernement do M. 
Combos nous a imposé uu vole politique ; 
a mon sens il nous a demandé démettra un 
vœ/t d'intérêt local qui est de noire com­
pétence. C'osi aujourd'hui la môme chose, 
ot renforcée encore : les Frères do Ploôrmol 
n'avalent guère d'histoire à Carhalx; los Ur-
sulines y oui vécu trois siècles. Leurs re­
lations tant commerciales que charitable* 
avec la ville ont une toute autre impor­
tance ol ne doivent pas être négligées. 

Ces motifs — sans compier l'instruction 
— font que chaque conseiller n ol doit avoir 
une opinion sur l'intérêt du maintien des 
Ursulinos au point de vite local. Si cet avis 
nous esl demandé par qui que ce soli, nous 
avons le devoir, en Ions cas nous avons lo 
droit de l'émettre, cl il n'appartieni à au­
cun inombro du Conseil, pas plus au Maire 
qu'à un autre, de s'opposer à son émission. 

Où l'illégalité commonco, c'osi précisé-
mont au moment ou la délibération en 
cours esl brusquement arrêtée par une lo­
vée de séance imprévue. Je dis que celle 
altitude, que col éclat, esl illégal, ol dans 
uni franchise, je suis obligé de reconnaître 
qu'aucun texte de loi (de mol connu), 110 
s'applique à un tel cas :1e législateur n'a 
pas prévu qu'un jour dans un Conseil 
municipal de France, la discussion serait 
subitement close par le départ de celui qui 
a lo devoir de la diriger. Ce ne peul-êtro 
qu'une lacune qu'il faudra combler désor­
mais, car le bon sens proteste énergique-
ment contre une pareille solution qui a le 
grave défaut do n'en être pas une. 

Soit, M. lo Maire, vous disparaissez.... 
de la salle, dont l'air est. devenu sans doute 
irrespirable. Mais après ? Cela ne signifie 
pas du tout quo la session osi close; cela 
ne signifie pas du tout que la question est 
enterrée, car bon gré mal gré il vous fau­
dra la subir à nouveau, que ce soli demain, 
que ce soil dans '.i mois. A voire place, jo 
m'exécuterais lotit de suite, car vous n'a­
vez aucun intérêt à prolonger plus long­
temps une situation irritants et suscepti­
ble de créer dos'embarras à quolquos uns 
d'entre nous. C'élail si si m (ilo de réglor 
celle question Ioni de siitio. Mais voilà! 
Vous n'avez pas voulu... 

Vous avez tant fait que l'opinion s'est 
émue en ville, que les électeurs (comme 
los contribuables également Intéressés) vont 
Inévitablement sonder chaque conseiller 
pour lui dérober son scerei qu'il avait pout­

re intérêt à garder ot qu'il aurait bien 
plus sûrement caché par un vole immédiat. 
Vous ferez tant cl si bien qu'avant huit 
jours chacun de nous sera còlè d'après ses 
dires, ses réticences mémo, et quo la popu­
lation aura infailliblement deformino son 
pointage. 

Croyez-vous M. le Maire, que cette solu­
tion soil lavoratile à voire politique? Bion 
peule penseront. Voici co quo l'on dira: 
M. Anlhoine se trompe étrangement, parce-
qu'au lieu d'administrer la villo avec l'en­
semble des électeurs (et toujours des con­
tribuables, les malheureux !) il prend le 
mot d'ordre dans lo m y slóro d'une polite 
chapelle, ol qu'à l'ombre de cette pelilo cha­
pelle il n'y a pas do place pour une admi­
nistration sage ol libérale, en Ions cas uni­
quement soucieuse des intérêts commu­
naux. 

La population carhaisionne s'intéresse 
Ionio entière à celle question dos Ursulinos 
que vous feignez docoiishlérorcomiiie négli­
geable ; l'immense majorité dos habitants a 
déjà pris parli et no peut pas admettre que 
lo Conseil no so prononce pas. Vous y serez 
donc acculé par la force des choses et sous 
la poussée irrésistible do l'opinion. Je le ré­
pèle : il s'agit d'uno all'aire localo qui so 
sullil à elle-même ; point n'osi besoin do 
prendre position pour ou contre la loi ; nous 
n'avons pas davantage à faire élalage d'an 
ti clericalismo, pas plus que de cléricalisme 

L'éloclour carhaision, essentiellement et 
fraiichcmenl républicain, sait porlinemenl 
que le vole de ses élus ne peut pas être en 
on opposition avec les vrais principes répu­
blicains; il espère que la plus pure concep 
Mon do Liberté et de Fraternité est, dans 
nos cœurs comme dans le sien, la meilleure 
garantie de la sincerile de nos ' voles et 

do la confiance qu'il nous a témoignée. 

Carhalx, le 2ï Juin 190». 
1)'' MARCHAIS. 

Conseiller m uniclpal. 

Nouvelles Éleotions (?) 
M. lé Maire de Carbaix nous prie do 

vouloir bien insérer la loltre suivante au 
sujet des récents incidents du Conseil 
Municipal : 
Monsieur Le Directeurd'Ar Bobl à Carhalx. 

Lo correspondant du Nouvelliste à Car­
halx ayant eu la cruauté de nous clouer au 
pilori, supplice lorrlblo par la chaleur que 
nous subissons eu co moment, nous avons 
espéré que vous voudrez bien nous per­
mettre d'insérer ces quelques lignes do ré­
ponse. 

Tout d'abord nous sommes persuadés 
quo vos lecteurs nous sauront gré de leur 
apprendre quo la subvention du Fourneau 
Economique fui volée à l'unanimité et non 
par '.) voix contre » , connue le prétend l'ho­
norable correspondant de ce journal. Colle 
petite rectification permoltra à vos amis 
d'admirer lo bon sens et la logiquo do M. 
Gourlaouen qui après avoir critiqué ccllo 
(ouvre charitable avec lo lalonl quo chacun 
lui connaît, n'a pas osé lui refuser la sub­

vention demandée, reconnaissant par là 
son caractère d'utilité publique. 

Dans le Nouvelliste du 20 Juin. Monsieur 
Marchais, avec une noble ardeur qu'aucun 
de nous n'eût pu soupçonner jusqu'ici, 
prond courageusement en mains la cause 
des Bonnes Sieurs, que personne no songe 
à attaquer, ot reproche au Maire son alti-

la dernière séance du Conseil 
Monsieur Anlhoine avail 

avant la séance la lettre -on 
que 

tu.de "dans 
Municipal 
ellet reçu 
voici : 

Monsieur le Maire 
Confiant dans voire justice et dans la droi­

ture de votre esprit, jo viens vous conlier la 
cause des Ursulinos. <pii, établies depuis près 
de trois cents ans dans vo t re bonne v i l l e (le 
Carhai.w ont le plus vif désir d'y continuer leur 
œuvra. 

Je ne sache pas quo los Carliaislons aient ou 
à s.! plaindre île nous; nous avons toujours re­
garde comme nôtres, leurs intérêts, et la pros­
périté de lu ville no leur es l pas plus chéri 
qu'A nous iiièuié, aussi avons-nous peine i 
admettre que los Consei l lers Municipaux nous 
soient hostiles. 

Je viens vous prier. .Monsieur le Mai re . d< 
voulo i r bien prendre le v o l e de chacun de ces 
Messieurs , uvunl ou aucune mesure ne soil 
prise contre nous, et j'ose vous demander que 
le vôtre ne nous soit pas contraire. 

Permettez nous de vous adresser nos remer­
ciements. 

Nous désirons connaître le résultai du vote. 
Veuillez agréer etc. 

Sieur Hyacinthe, supérieure. 
La Municipalité de Oarhaix dans la cir­

constance actuelle, n'a pas à faire connaître 
«on avis, que personne ne lui demande. 
L'Etablissomcnl des Ursulinos de Carbaix 
esl le seul de col ordre qui soil encore ou­
vert en Franco. Sa fermeture a été décidée 
par une loi. 

Quel était donc le but de cette manifesta 
lion ? Les Républicains do Carbaix ont en­
core présente à la mémoire, la campagne 
politique odieuse menée jadis contre coux 
qui furent soupçonnés d'avoir voté contre 
les Frères, dans une circonstance analogue 
et l e boycottage en règle dont furent victi­
mes ceux qui, dans un vote secret, avaient 
osé agir selon leur conscience. Le Maire de 
Carbaix n'avait pas seulement le droit, il 
avail lo devoir de s'opposer à cetto nouvelle 
tentative d e chantage. 

Au surplus, ce correspondant émet aans 
son article une excellente idée : « Consultez 
les Electeurs, dit-il, si vous en avez le cou­
rage » ol M. Marchais reprenant celle idée, 
en appelle à l'opinion publique «qui, en dé­
pit de toute coterie, jugera en dernier res­
sort. » 

Soyez donc assez aimable, Monsieur le 
Directeur, pour dire à M. Marchais, que les 
amis d e M. Anlhoine n'onl accepté d e faire 
partie de lu Municipalité, quo dans l'intérêt 
d e la République, et pour satisfaire les é-
locleurs républicains de Carbaix ; qu'ils 
n'ont pas mis de faux-nez ou caché leur dra­
peau dans leur poche, pour solliciter les 
suffrages; qu'ils ne soul pas entrés comme 
lui au Conseil municipal sous l'étiquette 
Républicaine et sur la liste du Maire, avec 
le secret espoir d e l e mettra à bas, d e pren­
dre sa place, et d'étrangler lu Gueuse. 

C o sont là des coups de j . i rnac peu en hon­
neur chez les Républicains. 

Dites-lui enfin ceci : les amis de M. An­
lhoine ne tiennent à conserver leur place au 
Conseil municipal qu'avec la confiance des 
Electeurs, el si celle-ci no leur est pas ac­
cordée, ils s'empresseront do reprendre 
leurs occupations, en laissant à d'autres 
plus autorisés lo soin de gérer les intérêts 
do la Commune. 

Que M. Marchais e l s e s amis donnent 
leur démission ; nous prenons l'engagement 
d'en faire autant, el les électeurs de Car­
baix prononceront,dans do nouvelles élec­
tions, le verdict que M. Marchais semble 
rechercher. 

Jamais occasion ne leur sera plus propice 
et ils n'auront pas de peine a leur faire 
rassortir les avantages d'une campagne élec­
torale basée sur la question des Sœurs ! 

Quel Ihèmo admirable à d'admirables va-
rialions ! 

Carhalx, le 22 Juin 100». 
ECCKXB ANT1IOINE, Maire, et ses ainiH 

Au Parlement 
C h a m b r e d e s Députés 

Séance du lundi 10 Juin 

La Chambre entreprend l'art. 17 de la loi 
do Séparation, dans lequel il esl dit que les 
Associations cultuelles devront avoir uni­
quement pour objet Vexercice d'un culte, et 
élrc composées do 7 membres au moins, 
2» au plus, suivant la population des com­
munes. Ces membres devront être majeurs. 
Cos associations administreront le bien des 
églises, recevront le produit dos quêtes, col­
lectes et rétributions, loueront les chaises, 
et fourniront les décors des services reli­
gieux. Elles pourront, sans supplément de 
droits, verser l'excédent de leurs recolles à 
l'outres associations cultuelles. Elles ne 
pourront jamais recevoir aucune subvention 
de l'Etat, des Départements, ni des com­
munes. 

Un amendomoul est adopté disant que les 
membres de ces associations pourront s'en 
reli rer en ton t temps, après payement de leurs 
cotisations échues. 

L'art. 17 estadoplé. 

Séance du mardi -JO Juin 

MM. Archdeacon et de Bindordemandent 
à interpoler sur la politiqeo extérieure ; sur 
le refus do M. Rouvier, la discussion esl 
ajournée pour ne pas gêner les négociai ions. 

La Chambra adopte ensuite les articles 18 
el 19 de la loi sur la séparation sans adop­
tion d'aucun amendement. 

Séance du mercredi 21 juin 

La Chambre adopté l'article 2(1, qui 
accorde aux Associai ions lo droit do 
former un fonds de réserve qui sera placé 
en valeurs nominatives, pour les frais et 
l'entretien du culte. Elles pourront con*ti-
tuor en plus une réserve spéciale, qui ser­
vira à l'achat ou à la construction d'immeu­
bles ou meubles des cultes et sera déposée 
à la Caisse dos Dépôts. 

M. Marc Réville propose d'ajouter « à cons­
tituer un fonds de retraite pour les vieux 
Ministres et des vieux employés du culte. 
Leurs veuves el orphelins pourront bénéfi­
cier de retraites proportionnelles». 

Le gouvernomenl accepte l'amendement, 
qui est renvoyé à la commission. 

Eur w coli fin da 

L o e i z B C T j n v a T X J S , 

ar ro a blich ganto kaout brezonek 
c'houek, a gavo c'hoaz plijadur en eul 
lenn er memez plas 

koiiladcniiou 
gwech all goz-koz 

skrivet evid /D^ßöMgantarskrivagr.er 
Jann Ar Floc'h. 

Ar Bobl a iei e interest var greski Lep 
slzun. 

K E L E I E R 
Kerne - XJliel 

KERAEZ 

Eur wech a vo echu 

J A A U I M : L E S i l R U H " 

pelimi a denn da fin, ni grogo gant eur 
romani gal lek great gant Paul Feral. 

Itoland Picd-ilc-Fcr, 
brava romani a c'hallfer lenn, leun a 
d rao uburzudus haga historiou souezus. 

— Conse i l M n u l e l w a l » — La séance 
supplémentaire de la Session de Mai a eu 
lieu vendredi 10 juin à 8 h. à la Mairie. 
Quatorze conseillerssontprésents. Absents, 
MM. Le Sauze, Penn, Duval,Guégen, Royer, 
Dr. Lancien. 

M. Troadec est nommé secrétaire do la 
séance. 

Fabrique. — M. Lo Maire dit qu'il a reçu 
les comptes de Gestion du Conseil de Fa­
brique, qui sont soumis à l'approbation du 
Conseil Municipal. M. Frédéric Mélou s'é­
tonne qu'il y ait lieu d'approuver ces comp­
tes. 

Marquise de la Gare. — M. le Maire a 
reçu de l'administration des Chemins de 
fer de l'Ouest une lettre, disant que la C" 
no fera pas les frais de clôturojdos extrémi­
tés de la Marquise. D'ailleurs il serait im­
possible de la clore aux deux bouts : cette 
clôture barrerait le passage des bagages et 
déterminerait des encombrements. A Paim-
pol, la marquise n'est pas close. Cependant 
la C" clora la marquise do Carbaix, si la 
ville en veut faire les frais, soit la somme 
minime de 150 fr. 

Question des eaux. — M. lluurict a la pa­
role, pour donner lecture des Conclusions 
de son Rapport sur les travaux do la com­
mission chargée de fournir Carbaix d'eaux 
potables. Après avoir exposé un projet de 
stérilisation des eaux par l'ausonne, te rap­
porteur en conclut que co système onéreux 
de stérilisation doit être laissé de côté pour 
le moment. 

Les eaux qui arriveraient à Carbaix se­
raient captées au Moulin du Roi, versant 
Est. Il y a là une chute d'eau de 2 m. 65, 
qui pourrait aussi contribuer, plus tard, à 
nous donner l'éclairage électrique. 

Pour monter chaque jour en ville 300 mè­
tres cubes d'eau, il faudrait une force de 10 
chevaux, 30 chevaux pour l'électricité. Le 
débit moyen serait de 80 litres par jour, 
par chaque habiatnt. 

Après diverses autres considérations 
techniques, le rapporteur donne le montant 
des frais de l'installation de l'eau : 151.000 
francs, avec ceux de l'Eclairage ils mon­
teraient à 180.000 fr. 

M. Marchais n'est pas partisan dos ex­
périences do stérilisation par l'ausonne. Il 
insiste cependant, pour que la Commission, 
avant de commencer ses travaux, prenne 
l'avis préalable du service géologique de 
France. 

M. de Jaegher estime qu'une analyse pré­
liminaire des eaux doit être faite sur place, 
et des échantillons des meilleures envoyées 
ensuite au service géologique, qui donnera 
alors un avis favorable. 

•V. Marchais. — L'avis du service géolo­
gique doit primer tout. 

M. de Jaegher. — Et si ce service nous 
refuse un avis favorable'/ serions-nous ré­
duits pour cola à nous passer d'eau'? Est-il 
eau plus abominable que celle des puits et 
sources qui alimentent aujourd'hui toute la 
ville?.. 

M. Anlhoine met aux voix le vote du.n 
crédit de 300 fr. ouvert à M. Henriet pour 
procéder à des analyses d'eaux sur place. 
Voté. M. Marchais demande do connaître 
les résultats de ces analyses à la session 
d'Août. 

Fontaine Magdeleine. — M. de Léséleuc 
demande que l'excellente fontaine de la 
Magdeleine soit close par une grille, aun 
d'empêcher d'y jeter des ordures. 11 se 
plaint qu'on y vienne puiser de l'eau avec 
des barriques. 

Une voix. — On iip peut pas y mettre un 
factionnaire. 

On vote 120 fr. pour mettre cette fontai­
ne en état 

Centimes additionnels. — Le Conseil vote 
les | ( ) centimes additionnels obligatoires, 
soit 4 fr. 50 environ pour 100. Le délicit est 
porté par là à 800 fr. 

Nivellement de la place ait Beurre. — 
M. Henriet donne lecture des conclusions 
du Conseil en ce qui concerne les obliga­
tions de l'Entrepreneur qui aura l'entrepri­
se de nivellement de cette place. Les dé­
penses monteront à 1083 f. 10 

M. Anlhoine demande s'il ne serait pas 
possible de mettre les propriétaires des 
maisons qui demeurent sur cette plaèe, en 
mesuro de blanchir leurs pignons. 

M. Marchais. — Un arrêté suffirait. Cet­
te question louche aux règlements de poli­
ce municipale. 

Le Conseil émet avis favorable à la de­
mande d'alignement de Mlle Larmet. 

Fourneau économique. — M. Lemoine 
fait Thistoriquo du fonctionnement du 
Fourneau économique, installé en Avril. Les 
frais d'intallation ont été de 556 f. 35. Les 
recettes ont monté à 3718 fr. 50. Du 22 
avril au 31 mai il a été dépensé 275 fr. 05,. 
soil 8 fr. 33 par jour. La ration est revenue 
à 0 fr. 05 1/10. Du premier au 15 juin, le 
nombre dos indigents ayant été diminué, il 
a été dépensé 52 fr. 80. Le Fourneau nour- . 
rit maintenant 100 nécessiteux chaque jour. 

«Mais en hiver, ce chiffre atteindra 300. Il 
conclut donc, que le Conseil veuille bien 
maintenir au Fourneau sa subvention do 
100 fr. par mois. 

M. Gourlaouen dit que puisque la mendi­
cité est interdite, le Fourneau devrait nour­
rir les Indigents aussi bien les dimanches 
et fêtes, que los jours ordinaires. 

M. Lemoine. — Nous voulons réaliser 
uno économie. 

M. Gourlaoiiün ajoute que durant les 3 mois 
d'Eté, le chillre des indigents pourrait être 
diminué ; beaucoup pourraient travailler 
aux foins et à la moisson. Mais s'ils sont 
assurés d'être nourris sans rien faire, il est 
certain qu'ils refuseront de travailler. 

M. Lemoine. — Les indigents que nous 
nourissons sont tous très âgés et incapables 
de travailler. 

M. do Lésolouc demande s'il ne serait pas 
possible d'introduire lo système des Bons 
de soupe à 0 fr. 05 et des Bons de ration à 
0 fr. 10. Cos Bons, par carnets do 20, se­
raient distribués par les Conseillers ot les 
personnes charitables aux indigents de leur 
quartier non habitués du Fourneau. D'autre 
part, ce système qui. fonctione partout ail­

es 
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G0UELI0U AN TOUR D'AUVERGN EN KERAEZ 
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N E V E Z 
A R 0 ' H : E 3 3 X n r A a R K K A D O U R 

W A R D O N : Neventi vad d'ar Vretoned (Barzaz Breiz) 

X I 

A g l e v e t - h u d r e a r g o a b r e n n (bis) P a ö a t r e c ' h e t a n E n e b o u r , (bis) 
M o u e z i o u a r b e d - h o l l o t r e m e n n ? h o T E p a r d o n e a r G r e n a d o u r , h o l 

D I S K A N : 

K a n o m p e n o r a b o u e z h o n f e n n 

K a r t o m p e n o r , e t c . 

X I I 

X V 
N ' e o k e t e u r w e c h , d i o u a r e a z , (bis) 
A n e i l g w e c h , s i o u a z , e v a r v a z ; h o I 
K a n o m p e n o r , e t c . 

X V I 

D ' a n T o u r d ' A u v e r g n d a v i r v l k e n . 

. i i I 
A r n i ö u e z i o u a d r e m e i i n u h c l (bis) 
A z e u d l v a r b l a s a r b r e z e l , h o I 
K a n o m p e n o r , e t c . 

n i 
D l v a r d a c h e n a n e m g a n n o u (bis) 
D a Q e r a e z e t e U a r m o u e z i o u , h o I 
K a h ö m H « h ö r , e t c . 

IV ' 
M o u e z i o u , s o u d a r d e d e c ' h i n t - h i (bis) 
D e u z F r a t i z , A l l e m a g n , h a g I t a l i , h o l 
K a n o m p ^ e n o r , e t c . 

V 

B i s k o a z n ' e u z b e t , b i k e n n a YO (bis) M e r v e l a r e a z h e p e u r c ' h l e m m (bis) 
K a e r o c ' h b u e z , k a e r o c ' h m a r o , h o ! 
K a n o m p e n o r , e t c . 

H a g « r , m b u e z i o u - z e a l a v a r : (bis) . 
A n t o u r , ' d ' A u v e r g n n ^ e u z k e t e b a r , h o l 
K a n o m p e n o r , e t c . 

• ' W&i^, ' i: V I . \ , ' i 

A l i T o u r d ' A u v e r g n b a r z a r b r e z e l (bis) 
N e u z g r e t e n o r d a V r e i z - I z e l , h o l 

•' K a n o m p fenor, e t c . 

V I I 

'N e m g a n n a r e a z v i t a r F r a n z (bis) 
H a k o u e z a ' r e a z g a n t v a i l l a n z , h o I 
K a l a b n i i ) ; e n o r , e t c . 

V I I I 

E n k e r n e n d b r o a z o e r b c d (bis) 
A n T o u r v d ' A u v e r g n z o a n v e z e t , h o T 
K a n o m p e n o r , e t c . 

MALO COBRET, les-iiauvet TOUR D'AUVERGN. 

Gdnet en keraez ar 23 a viz Gwenyolo 1143 
Märvet oar dachen Oberhausen ar27a viz Even 1800 

I X 

•i B 
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X I I I 

A T ö o t f d ä r d e d , e n k e r n e n d b r o , (bis) E v i d r a m p l a s m a b e v i g n o n (bis) 
A z o u g r e s p c t v i d e h a n o , h o l 
K a n o Ä e n o r , e t c . 

H e n a r a n g a j a z h e p s p o u r p n , h o t 
K a n o m p e n o r , e t c . 

X I V 

R a g m a r o a t 6 r b a r z a r g o m b a d (bis) R a n g a j a r e a z , k l a n v h a f a l l (bis) 
i v e e u r g a l ö n v a d , h o I P e l e c ' h v o k a v e t k c m c n d - a l l ? h o I 

K a n o m p e n o r , e t c . ' K a n o m p e n o r , e t c . 

D r e e u n t a o l l a n s e n e g e r c ' h e n n , h o ! 
K a n o m p e n o r , e t c . 

X V I I 

B i s k o a z g w a d m a d n ' e o b e t t r e i t o u r ( £ / « ) 
B e v e t a r C ' h e n t a G r e n a d o u r , h o I 
K a n o m p e n o r , e t c . 

X V I I I 

H e n n a c ' h o u l l e e n e v u e (bis) 
M e d B a r a , L a e z , h a L i b e r t e , h p I 
K a n o m p e n o r , e t c . 

v x x 
B r e m a v a r d a c h e n v r a z a r G e a r (bis) 
A n n e u z e u r s t a t u h a g h i k a e r , h o ! 
K a n o m p v e n o r , e t c . 

X X 

B e p r e d k e i d h a m a v o ' n h e z a (bis) 
A v o d ' e m p a r s k u e r a r g w e l l a , h o ! 
K a n o m p e n o r , e t c . 

X X I 

A v o e u r s k u e r d ' a r V r e t o n e d (bis) 
D a h c u i l r o u d o u M a l o C o r r e t , h o 1 

D I S K A N : 

K a n o m p e n o r a b o u e z h o n f e n n 
D ' a n T o u r d ' A u v e r g n d a v i r v i k e n ! 

Fanoh JAFFRENNOU " Taldir " 

Keraez, ar23 a viz Even 1905. 

N . B . — G a l l e k a z o e n t u a l l . 

(MAD DA VEZA STAUET EN DIA BARZ.) 



T R A D U C T I O N 

i CHANSON DE L A 
i l , . ! 

; l l ' . - i , . ' 

12 

I l n ' y e u t j a m a i s , i l n ' y a u r a j a m a i s , 
P l u s b e l l e v i e , p l u s b e l l e m o r t . 

P o u r r e m p l a c e r l e f i l s d e s o n a m i 
I l r e n g a g e a s a n s c r a i n t e . 

1 4 

I l r e n g a g e a , m a l a d e e t v i e i l l a r d , 
O ù d o n c e n v e r r a - t - o n a u t a n t ? 

C e n ' e s t p a s u n e f o i s , m a i s 5 i l l e f i t d e u x , 
Â l a d e u x i è m e , h é l a s , i l m o u r u t . 

16 

I l m o u r u t s a n s u n e p l a i n t e , 
D ' u n c o u p d e l a n c e d a n s l a p o i t r i n e . 

17 

B o n s a n g n ' a j a m a i s t r a h i , 
V i v e l e P r e m i e r G r e n a d i e r ! 

1 8 

L u i q u i n e d e m a n d a i t d a n s l a v i e 
Q u e d u P a i n , d u L ' a i t , e t d e l a L i b e r t é , 

I l a c o m b a t t u p o u r l a F r a n c e , M a i n t e n a n t s u r l a g r a n d e p l a c e d e l a V i l l e 
E t i l e s t t o m b é v a i l l a m m e n t . 1 1 p o s s è d e u n e s t a t u e m a g n i f i q u e . 

8 2 0 

E n t o u t e s l e s c o n t r é e s d u m o n d e . T o u j o u r s , t a n t q u e l l e s e r a d e b o u t , 

L e n o m d e l a T o u r d ' A u v e r g n e e s t c o n n u . E l l e 8 e r a P o u r n o U 8 l e m e i l l e u r d e s e x e m ­
p l e s . 

1 

E n t e n d e z - v o u s d a n s l e s n u a g e s 
P a s s e r l e s v o i x d e l ' U n i v e r s ? 

R e f r a i n : 

C h a n t o n s h o n n e u r , à t u e - t ê t e , 
A l a T o u r - d ' A u v e r g n e , à j a m a i s ! 

2 

C e s v o i x q u i p a s s e n t l à - h a u t 
V i e n n e n t d e s c h a m p s d e c a r n a g e . 

<Ê 8 ^ • \ Û W- é 
C ' e s t d e s c h a m p s d e b a t a i l l e 
Q u e c e s v o i x v i e n n e n t à C a r h a i x . 

wi; • • • ' • 4 ' 

C e s o n t l e s v o i x d e s s o l d a t s 
D e F r a n c e , d ' A l l e m a g n e , d ' I t a l i e . 

5 

E t c e s v o i x r é p è t e n t t o u t e s : 
L a T o u r d ' A u v e r g n e n ' a p a s s o n é g a l . 

L a T o u r d ' A u v e r g n e d a n s l a g u e r r e 
A f a i t h o n n e u r à l a B r e t a g n e . 

L e s s o l d a t s d e t o u t e s l e s n a t i o n s 
O n t l e r e s p e c t s o n n o m . 

C a r s ' i l é t a i t t e r r i b l e a u c o m b a t , 
I l a v a i t a u s s i u n c œ u r g é n é r e u x . 

11 

U n e f o i s l ' E n n e m i v a i n c u 
L e G r e n a d i e r p a r d o n n a i t . 

E l j e s e r a u n e x e m p l e a u x B r e t o n s 
P o u r m a r c h e r s ' U r H e s t r a c e s d e Malo Gorre i ! 

C H A N T 
des Ecoliers Carliaisietis 

m L'HONNEUR DE LA TOUR D'AUVERGNE 
(Chanté pour la 1" fois le 86 Juin 1904.) 

PAROLES DE CH. L E B R A S . MUSIQUE DE A . GUÉTRON. 

Wii'M . '' • ';" I 1 'ï ' . .. '" ' 
Qu'il aime sa barque et la trouve belle ! 
Le pêcheur d'Armor, quand le flot mouvant 
La berce et qu'au loin, blanche comme une ailé, 
Elle Ouvre sa voile et s'incline au vent. 
L'Homme des méziou, si dur à la peine, 
Rude laboureur au chêne pareil, 
De fierté tressaille à voir dans la plaine 
Ses grands blés mûrir sous le clair soleil. 

Écoliers d'Armor,.des méziou fertiles, 
Pêcheurs plus instruits, laboureurs habiles, 
Nous lutterons mieux contre les flots sourds 
Nous moissonnerons des épis plus lourds !" 

H 
Le pâtre d'Arrez chante sa bruyère 
Et Je vallon frais où le moulin bruit, 
Le soir} en menant boire à la rivière 
Ses bœufs accablés sous le jour enfui. 
Et ceux d'Argoat, loin de leurs toits de chaume, 
Joyeux sabotiers, hardis bûcherons, / 
Ne sauraient plus vivre et lauguiraient comme 
Des oiseaux ravis à leurs bois profonds. 

Écoliers d'Arez, des clairières vertes, 
Nous enfermerons dans nos cœurs, alertes 
A courir les bois, les landiers en fleurs,' 
Le savoir qui rend les hommes meilleurs ! 

III 
Mais tous ces Bretons, à l'âme si tendre 
Pour leur coin de terre où dorment les Vieux, 
Sont prêts à verser leur sang pour défendre, 
France ! ton enseigne aux plis glorieux... 
Montrant de leurs preux l'antique vaillance, 
Si les ennemis venaient t'assailhr, 
Tous leur courraient sus eh disant: 0 France î 
Nous saurons mourir plutôt que faillir ! 

Écoliers des champs, de la grève blanche, 
Des monts et des bois où croît la pervenche, 
France! à te servir, nous nous préparons. 
Pour toi nous vivrons, pour toi nous mourrons ! 

IV 
Premier Grenadier de la République, 
Dont Carhaix toujours s'enorgueillira, 
Aux jours de péril, ton âme héroïque, 
0 Malo Corret ! sur nous planera. 
Et vers le Progrès, marchant sans relâches, 
Mûris par l'étude et l'audace au cœur, 
Tu nous verras prêts pour les nobles tâches, 
Grand Républicain mort au Champ d'Honneur ! 

0 La Tour d'Auvergne ! en ta vieille ville, 
Où la foule en fête aujourd'hui défile, 
Nous t'offrons ce chant et te saluons. 
Résonnez tambours ! éclatez clairons ! 

I.' Armor, la côlo ; — les méziou, les champs féconds de la plaine j 
- l'Argent, la région des bois ; — l'Arroz, la montagne. 

M o u l l e r e z d r e - d a n A R G W A Z I O U - J A F F R E N N O U , e n K e r a e z . 
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leurs, permettrait au Fourneau de rentrer 
dans ses trais. 

La subvention est mulul-nue, ot lo sys­
tème des Bons fonctionnera désormais. La 
discussion est close. 

Les Congrégations. — M. le Maire annonce 
qu'il д reçu une lettre de lu Sunèrlouio des 
Ursulines. Cotle lot tro, dont il donne lec­
ture, (ait appel aux sotimonts généreux 
du Conseil, pour qu'un vteu favorable soit 
émis pour demander le maintien à Carlialx 
de Religieuses Installées loi depuis 300 ans, 
Mlles ont contribué à la prospérité de la ville, 
ot ne domandont rien a personne'. Mlles no 
sont hostiles a personne. ' Kilos espèrent 
dono un vœu favorable a lour conservation. 

M. Antholne. —J'osllmo quo eottd quos-
tion n'est pas de notre compétence. La loi 
étant votée, nous n'avons pas à la critiquer. 
Jo demande donc quo les oltosos soient lais­
sées tollos qu'elles sont. 

M. Marchais. —Un vœu n'ongago on rien, 
et n'ost pas fait pour crlliquer la loi. 

M. Lemolne. — Un vont no changerai! 
lieu aux cours dos événements, 

M. de Léseleuc. — Nous avons blon voté 
un vœu favorable au maintien dos Frères, 

M. Antholne. — Un été slgnlllé aux Ur­
sulines qu'elles devaient avoir cessé do 
falro classe avant 10001 nous n'avons pas à 
revenir là-dessus. 

M. Marchais, — Le délai peut èlro pous­
sé a 10 années. Nous demandons donc quo 
10 Conseil soll appelé a so prononcer, non 
pas sur lo maintien Indéfini des Sieurs, 
mais pour qu'elles restent le plus longtemps 
possible. 

M. Antholne. —• Jo refuse de mettre со 
vœu aux voix. 

M. Marchais. — Vous ûtos obligé do le-
nir compte dos vieux proposés par les Con­
seillers. 

M. Antholne, — Je léserai plutôt la séan­
ce. 

M. de Léseleuc. — Vous lèverez la séanoe 
illégalement. Jo domando lo voto sur la 

Suestlon. Los membres présents ou nombre 
e plus du tiers, vous lo demandant, vous 

devez donc mottre lo vœu aux voix. Jo do­
mando quo votre refus soit Inséré au pro­
cès-verbal. 

M. Antholne. —C'osl là un vœu politique. 
Jo n'irai pas con Ire la loi. 

M. Marchais. — Vous allez contre les 
droits dus Conseillers municipaux, et con­
tre l'intérêt do la ville. Со vœu n'est nulle­
ment politique, il no viso uno lo maintien 
des Ursulines jusqu'à l'expiration du délai 
le plus éloigné, llxé par la loi do 1001. 

MM. Monlfort ot Conan protestent avec 
MM. Marchais ot do Lésé leur. 

M. Antholne se levo ot so couvre So lè­
vent également MM. do Juoghor cl Lomolne, 
adjoints, Honrlet ot Frédéric Mélou, Los 
autres demeurent assis quelques instants. 
11 ost visiblo qu'ils blâment l'attitude du 
Maire on cotle affaire, qui eut pu être sini-

Îdénient résolue, par un vote au scrutin pu-
die, & la demando du quart dos Conseil­

lers présonts, ou au scrutin suero!, à la de­
mande du Hors des Conseillers présents 
(Art. 61 do lo Loi Munie, du 5 avril 1881.) 

Lo nombreux public qui remplissait la 
sallo accueille dans lu plus profond silence 
la brusque décision do M, Antholne ut dos 
membres radicaux du Conseil. 

En vorlu dos art. 03 ut 05 do la Loi mu­
nicipale, les Conseillers municipaux pou-
vent délibérer sur tout со qui lus concerne ; 
lo Conseil do prélecture sont usl Jugo du pro­
noncer, ou non, la nullité. 

Enfin, l'art. 57 nous dit quo lus délibéra­
tions sont signóos par tous los membres 
présents a la séance ; la délibérallou du W 
courant n'ayant pas été signéo par lus op­
posants, Il no nous parait pas que la ses­
sion do Mal soit encore close, d'autant que 
d'autres communications n'ont nu être mi­
ses on délibération (domando d'acquisition 
de terrain, lettre d'un Instituteur, ele.) la 
séance ayant été suspendue. , 

Attendons-nous peut-être n dos compli­
cations. 

— Féte de la Mutualité Scolaire. — 
La feto dos ocoles laïques a ou lieu fil-
manche 18 juin, anuivorsaire de la 
fondation du la Mutualité. A 1 heure, 
700 petits garçons et petites filles, con­
duits par les maîtres, ont fait le tour 
de la placo de la Tour d'Auvergne ot 
de la vil le, puis ils se sont rendus aux 
Halles où un théâtre avait été élevé. 
L'édifice était décoré do verdure, de 
fleurs et de drapeaux, Les élèves ont 
pris place sur les côtés, les Invités et 
tes spectateurs, au nombre de cinq 
cents environ, dont beaucoup de dames, 
au milieu. La séance s'ost ouverte par 
un discours fort npjilaudi de M . An­
tholne, maire do Cartiaix, puis les gar­
çons et les tilles ont chanté en chœur 
Y Hymne de la Mutualité. 

Mlle Marguerite (Jaradec a obtenu un 
vif succès dans son monologue La 
Bressande à tExposition, .lealine Cot-
ton a forl blon dit L'Epave, de Coppée. 
Mlles Rouillard et Lo Roux, dans un 
trio do mandolinos, Mlle Lo Tulle, ac­
compagnant au piano, ont été très 
goûtées. Remarqué également un chœur 
do petites filles, ot un chœur des bébés 
do l 'Asi le , tout mignons. 

Mlle Marguerite Le Bras s'est fait 
longuement applaudir dans Le pain sec, 
de Hugo. 

Durant la séance, la Musique Indé­
pendante s'est fait entendre et applau­
dir. 

Après le chant de la Marseillaise par 
les garçons, la tombola a eu lieu. Ce 
fut le clou de la fête. Bes gâteaux ont 
été distribués ensuito à tous les élèves, 
qui aussitôt après ont défilé on ordre a 
travers la ville. Tous portaient do po-
tlts insignes tricolores. 

Nous adressons aux organisateurs 
nos sincères félicitations. , 

—Paolred Eeraet-Plonguer.—Breu-
riez « Pontkallek » a zo pedet, deuz 

Seurz ar Baniel, rener, d'en em gaout 
Hun, 20 a viz Evon, en Loin ar G'has-

tell, da 10 heur deuz ar mlntin. 
—• Certificat d'études. — Dans nolro 

dernier numéro, au lieu de 13 présen­
tées, 10 reçues à l'Ecole Publique de 
Filles, lire : 10 présentées, 10 reçues. 

POULLAOUËN 

Notaire. — M u Le Manohoo a acqui? 
l'Etude de Poullaouiin, vacante depili­
la mort de M 1 ' Jacob. 

BERRIEN 

¡i ¡ti SANT-HERNIN 

Eann merc'hed. — A n de all, dlou 
blac,'h, G. hag L . , a oa о llsput an oli 
deuz eben, ma trogorne arbourk. Insul-
tadek a oa. mez prestlk a zeuaz an tao-
llou ; an dlou galken droug-ma a ieaz a 
grog bleo, ha, benn ar fin, gwreg L . a 
oa paket dlndan. 

PLEVIN 

Meventi. — Fransou Quillou, bou-
taouer koat or G'hrann, a zo but kon-
daonot en Kastollin da 8 de brlzon lia 
daou via da eboui hop votl, evld boa 
tapot niéo mour a vvooh on Huolgoat ha 
loc'h ail. 

OUISKRI 

fan lac'het gant jistr. — An tan zo 
kroget en KeraulTrct d'ar mourz 13 
doc b ar înlz-ina, barz gronch Harin-
quet. 

Eur noubeud blnvlou labour a zo bot 
poac'het, bag 8 barrlkennad jistr dida-
let. A r jistr en eur vera a zo cal da 
c'hlebia ar plouz a oa astonnot var al 
leur, hag a giz-zo eo bot prozervot an 
tl tosta deuz an tan. 

— Pardon Saut Alar. — Bonn disul, 
21 doo'll miz Even, e tlgouo pardon 
braz Saut Alar . eun doe'h ar re gaiirra 
barz ar c'honlre. 

— Pète patronale.— La féte patro­
n a l e do OulserilT aura lieu les3ot i Juil­
let. Nous en donnerons lo programme 
samedi prochain. 

AR SENT 

Foire. — Dans sa dernière séance, le 
conseil municipal a décidé que l'aneien-
no foire do Juillet, qui n'était plus fré­
quentée depuis bien des années, aurait 
Itou lo \ Juillet prochain au bourg du 
Saint. Des prix (itt espèces seront dis­
tribués à ceux qui feront le plus do 
transactions. 

LOHUEK 

Pardon. — Lo pardon do Lohuoc aura 
lieu les 2 et 3 juillet. 

Première journée. — Dimanche 2 
juillet, â 3 heures du soir : Courses de 
bicyclettes.— l w Course. — I " prix, 

5 lY. ; 8», 10 fr. ; 3», 5 fr. 
2' Course. — 1" prix, 10 fr. ; 2", 5 fr.; 

3', 2 fr. 
Los gagnants dos 2 premiers prix île 

a 1" course no sont pas admis à con­
courir dans la seconde, 

Deuxième journée. — Lundi 3 juillet, 
à 0 heures du matin,' grandes luttes 
bretonnes. — ln lutte, pour entants do 

2 A 15 ans, 2 francs; 2' lutte, pour 
mirants de 15 à 18 ans, 3 fr. ; 3 r lutte, 
)bur jeunes gens de 18 â 20ans, 10 fr. ; 
' lutte, pour hommes do tout âge, 

i fr. 
L e lutteur qui no trouvera pas de 

onourrent n'aura droit qu'à la moitié 
du prix. Le lutteur qui sera trop brutal 
sera expulsé. 

A 2 heures du soir, course de che­
vaux au galop. — 1" prix, 15 fr. ; 2', 
10 fr. ; 3', 5 fr. 

A 5 heures, courses à pied. — 1" 
prix, 2 fr. ; 2», 1 fr. ; 3», 0 fr. 50. 

CORLAY 

Courses. — Les courses de Corlay 
ont eu Heu le dimanche 18 juin sur 
'hippodrome du Polit-Paris. Une on­

dée diluvienne esl venue les contra-
•ier, notamment pendant la quatrième 

épreuve 

Kerne - Izel 

Foar. Foar Sant-Ian, Plovln, a zo 
bot dlrguener. Hornazo unan deuz ar 
ro wolla deuz ar o'hontro. Eur bobl tud 
a oa, kalz a loned, kourlou- etre-daou 
lzelllk. 

Pardon Sant-Ian a zigouedIsadora 24. 

dlsadorn. A n amzor, brao ar mlntin, a 
but Ir.oél on plan d'au abardaë. A r 

l'niir u zo but elWxlaou ; priz ar c'bezek 
ti za var-drenv mui-ouz-mui. 

OOUEZEK 

HUMENOOL 

Pardonu braz Rumengol 

Skrlva rer d'comp : 

Disul divoza 18 a vlz Evon e oa par-
.Joun braz Ruinengol. A r pardon n 
kaër-zo en dovettz lotto'h atao da gover 
sul au Droindot'Sacr. 

A dra zur, Rumengol a zo dija hag а 
beli zo eur plas anavozot mad о Breiz-
Izel ha menieuz e e'balfen lavare! e 
mour a leao'h diouz ar bed. Abaoue 
tost da c'huozek kant vloas zo, ma zeo 
savet au lliz binniget-ze, e zous bel di-
redet d'ar plas santol-ze, meur a zen 
diouz a bop bro Ьа deuz a bep karter 
dlouz an douar. Iadlredet zo bel di tud 
euz a bep renk bag a bop stad. Prin-
sod euz ar bod-man savet huelen huno-
liou,. tud gallouduz dre о deskailuroz, 
a doue gouskoude da zaoullna dlrag 
troun mam Doue evit golden e assis­
tane bag ar soulajamaut en ho foaniou. 

Kaloun an den var an douar a vez 
atao laouon na gleo komz diouz Ru-
mengolhadroistholl kaloun ar Rreizad. 
, E gulrlonoz, kaout a га d'in n'eus 
moyen ebod da skuiza o klevot hauo 
deuz ar plas burzudus-ze bag a zo bet 
tost diouz koment ail a virafclou. Hag 
evel ma lavar d'comp Icantic an ltroun-
Varia Rumongol, braz ar burzudou a 
zo bet obarz en amzor dremenet 
Galloud ar Vere'bez gloriuz Vari a zo 
bed braz e peli amzor bag en deiz a hi­
rió c'boaz e plij dezi boza Invoketvar 
an hano a Rouanez ar Vretounod. 

Prost oo beprod da zont d'hor skoa-
zolla en bon ezommou ar brasa bag e 
kreiz bon rusta tristidigez. 

Auxllinm christHonorum, gwir zi-
kour ar gristonien l 

Padèuot ivoz da zaoullna d'ar plas 
santol zo, bezit c'boaz sonj deus A . 
Sorgent bot Eskop e Romper bag en 
deveuz kurunet lntron-Varia Rumen­
gol or bloavez 1858. Pedit ivoz evit an 
olí volelen a zo bot e perni ar barrez-ze 
abaoue ma zeus bario anozi, hag ispi-
cial ovit an A . Troguor bag an A . Me-
zangroas, Uno c'iioui velo merket var 
bez an A o . Mesangroas ganet e parroz 
Plougourvost, ha maro persomi о Ru­
mengol, ar c'homzou kafir man ha tou­
chant rnourbod : 
« Pèlerins, comino vous autrefois j'ai élé, 
« Gommo mol, vous serez, l'arrêt on usi 

[porté. » 

A r gerlou-ze hopkon a zigaso da 
sondi deou'b, penaoz ne domp nomet 
tremlnldi var an taimnik douar-man. 

la doomp da Rumongol gant our'gwir 
Oslan/, о J e s u s hag e Muri. Pedomp 
anozo a greiz kaloun hag e obtenlnt 
d'eomp ar pardoun. 

OWILLOU Q u e i n e c . 

MENEZ-HOM 

La fête patronale. — La fôte patro­
nale aura lieu le dimanche 2 juillet et 
le lundi 3, ot comprendra diverses at­
tractions: trois courses do bicyclettes 
ot un grand concours do tir; le lundi et 
10 dimanche soir, fou d'artifice sur la 
place du bourg. 

KEMPER 

Adjudications de travaux de rentes. 
— 1" lot, roule nationale, numéros 164, 
d'Angers à Brest. Aux environs de 
Carhaix : montant des travaux : 9,500fr. 
Soumissionnaire, Traon, do Morlaix, 
2 0|0 ; Com, à Molrefï (gare). 1 0|0 ; 
Henry, à MotrefT, soumissionnaire pré­
sent, adjudicataire à 2 0(0. 

2' lot, route nationale, numéros 105, 
do Nantes à Audierne, aux environs de 
Qulmpor, montant des travaux, 7,000 fr. 
Un seul soumissionnaire; Le Floc'h, de 
Qulmpor, adjudicataire au prix du devis. 

8* lot, roule nationale, numéros 170, 
de Qulmper à la mer. aux environs de 
Brloo, montant des travaux, (5,i)50 fr. 
Un seul soumissionnaire. Le Bris, à 
Huolgoat, adjudicataire à 5 0|0. 

V lot, route nationale, numéros 12, 
de Paris à Brost, aux environs de Brest, 
montant des travaux, 0,800 fr. Soumis­
sionnaires, Névellcc. à Brest, IOOIO; 
Le GolT, ù Pleyben, 1<S 0|() ; Lo Brest, de 
Rrasparts, à 15 0)0; Le Bihan, de.Qui-
merc'h, 17 0|0 ; Barrier, de Brest, à 
17 0|0; Com, à Motrefl (gare), adjudi-
taire à 18 0|O. 

— Notariat. — L'examen à subir par 
les candidats aux fonctions do notaires, 
ayant l'ait leur stage dans le départi! 
ment du Finistère est fixée au jeudi 
11 juillet prochain, d 9 heures du matin, 
au siège do la Chambre des Notaires.. 

Eur c'haz hlanv. — Disul. eur e'baz 
da Itron Monod, ru ar Froud, an neuz 
saillel var eun neubeud tud, ou euresa 
krigi ennê. Kroget an neuz en mour a 
loen ail. Benn ar ( ineo bet diskaret gant 
René Laurenz, kantonier. Al louzaouor-
ïoned an neuz lavaret e oa klanveet ar 
c'haz-zo. 

LOTHEY 

Exercice illégal de la médecine. — 
Mario Gourtay, 01 ans, demeurant au 
bourg de Lotliey, est une vieille matrone 
qui pratique les accouchements depuis 
bien des années sans avoir jamais élé 
Inquiétée jusqu'à ce jour. Elle déclare 
qu'elle no fait qùo rem placer lo méde­
cin et qu'elle ne demande pas de paie­
ment pour ses soins. Le Tribunal de 
Chateaulin la condamne à ltï francs 
d'amende avec sursis. 

Ar foar. — Foar Menez-Hom a zo bet 

Leon 

MQNTROULEZ 

Le Concours hippique. — Le Concours 
hippique de Morlaix a eu lieu au porc de 
Kornéguoz, samedi et dimanche et malgré 
un temps pluvieux, il u obtenu le plus vif 
succès. 

Voici les résultats du la 

JOUIINÙK DU 17 
Concours de dressage. — l " prix, Zèphlr, 

à M. Tissier du Conquet ; 2', Champion, mi 
mémo ; 3", Charmante, au mémo ; 4', Den-
marli, à M. Aulrel, de Plouénan ; 5* Cou-
cuce, à M. Y. Sévère, de St-Pol ; Catherlna, 
\ M. F. QuérG, de St-Pol. 

Chevaux hongres et Juments de t et ù 
ans (dictes seuli. — 1"' prix, Xèuophon, à 
M. Tissior du Conquot ; SJ', lir'aban, h. M. 
A. Maué do St-Pol : 3«, Rose d'avril, à M. 
de Tonquédoc, de Plougourvost ; 3°, Acio-
baie, à M. Maoé do St-Pol. 

Chevaux hongres et juments de 1 et 5 
aus attelés eu paire. — 1"' prix, Xénophon, 
à M Tissier du Conquel. et Urubu n, à M. 
Macé de Sl-Pol; &,Asah, à M. Clianvril, de 
Lnndornônu, et Acrobate, à M. Macé de Sl-
Pol ; il1', Triple-Sec, \\ M, de Tonquédoc, 
de Plougourvost, et Rose d'avril, au môme. 

Chevaux hongres cl juments de 3 aus, 
moulés. — l" r prix, Odet, à M. Morvan de 
Sl-Ségal ; 8», Coat-Corlaj, à M. 'lissier, du 
Conquot ; il", Cadeau, h M. J-M G rail, do 
Plouoniuiu : i ', Fifre, à M. Tissier, du Con­
quel ; ô", Compagnon, à M. J-ll. Floc'h, do 
Landlvlsiau. 

International. — l , r prix, Gipsy, à M. do 
.larearadec, monté par son propriétaire; 2'\ 
Queldon, au môme : 3*, Miss, à Morvan, 
monté par M. d'F.nglcsquovillo, 

Militari). — 1 e r prix. Velléda, au capi­
taine d'artillerie M. do Salins ; 2", Larve, a 
M. Verinont lieutenant d'artillerie. 

jouaxÉK DU 18 
Primes à l'élevage. — l"r prix, Polisson, 

a M. Michel Guillou, de Bolsorel ; 2P, Gura-
ho, à M. L. Gonoc, du Plougonven; 'A', Ca­
poral, à Ni. J. Do/., de Plouignoau ; 4*, Fi-
lae, à M. F. Bolloc.do Plounôvez-Lochrist ; 
i*, Domino, à. M. J. Thépault, de l'iouvorn ; 
', Cloche! à M. Slblrtl de Pleyber-Clulst ; 

Rets, à M. du Rusqec, de Sibiril ; 8e, 
Caron, à M. J-C. CuulT, do Plougar ; 0P, 
Jeau-linrt, ii M. L'Honoré, do GuimaUo ; 10'', 
Pupa, à M. J-M. Ilénalï, do Sl-Vougay ¡11», 
Kalembert, i\ M. Hervé Kolès, de Plouégat 
Guorrand ; 12', Xerva'tn, & M. F. Ini/an, do 
Plounévez-Loehrist. 

Poulains de 2 ans, (demi-sang.) — 1»' 
prix, Dinan, à M. J-M. Guillou. de Plovbcr-
Chiisl ; 2». Dèroguci, à M. 0. Sibiril, do 
l'Ioybur-Chrlst ; 3° Daou, à M. Guillou, do 
Ploybor-Clirlsl ¡4°, Dragon, à M. Rodériou, 
du Guiclan ; 5°, Dahlia, à M. deKertanguy, 
do Giirlan. 

Dressage. — Chevaux hongres et Juments 
de I et ans (montés). — l w prix, Artls, à 
M. Goudo, do U'Hmpur; 2", Acrobate, à M. 
Macé, do Satnt-Pol-do-Lôon ; 3". Chasseur, 
à M. Chausse, de Qulmper.) 4», Mars, à M, 
do lléals, du Plougonven. 

Chevaux hongres et Juments de trois aus 
(dictés en paire. — l " prix, Champion ul 
Charmante, à M. Tissior, du Conquel ; 2', 
VAamart ul Fifre, au môme; 3P, Denmarlt, 
à M. Aulrol llls, do Plouénan et Concace, à 
M. ' .Y. Sévère, do Salnl-Pol-de-Lôon ; 4P, 
Qardeur, à M. Chauvril, do Laiulorneau, et 
Casimir, à M. Sévère de Saliil-Pol-dc-Léon ; 
•V, Caramba, à M. J.-M. Grall, do Plouénan, 
e l . V . . . . à M . Pierre Sévère, du Sainl-Pol-
de-Léon. 

Omnium sauteurs bretons. — l " prix 
Cadeau, à M. J.-M. Abgrall, de Plouénan ; 
2', Voltigeur, a,M. do Vineello, do la llo-
oho-Derrlon ; 3*', Compagnon, à M. Floch 

do Laudivisiau ; 4', Chasseur, ùM. Chausse, 
de Quimper. 

A i h. i\2 a eu lieu la course internatio­
nale dos babils rouges, et à 5 h. 1[2 lo Ml-
lilary. Le total dos prix et primes montait 
à environ 8.(K)0 fr. 

PLOUNEOUfl-MENEZ 

Vot ev\t hennvel car ma'ér. — Disul 
diveza, a zo bet vol or c'honsaill evit 
ramplas an A o . Groguennec, maér. po­
llini en doa roet e zilez, die ma ne felle 
kiît d'ezan soliti ouz urzou ar préfet. 

Groguennec a zo bet adchoazet dre 
20 mouoz eneb da unan. 0 veza ne asan­
te ket c'boaz, A r C'boat a zo bet diba-
bet dre 20 mouez eneb da 1 eat d'ar 
Poitevin. 

PLOUNEOUR-TREZ 

Flemme/ gunt eunaër. —Dirgwener 
paseet, goude meren,Goulven 0. labou­
rer-douar e Plouneour-Trez, a ioa eat da 
c'hourvox, var al letoun, en disbcol 
dioe'h kleuz e liorz. 

P'edo arru an heur d'ezan da gregi 
el labour, Goulven a ieaz da zevel en e. 
zao, niez neuzee santaz eun dra bennag 
ien dindan e roebed, kosbTz banden e 
vragez. Buan e waskaz varnezan gant 
e zorn, mez san tout a reaz eurbikaden 
evel eun taol spiflen, bag an dra ien en 
lakeaz da latri mat dindan e roclied. 
Buannoc'h c'boaz, Goulven a zibrennaz 
e vragou, bag eur pez aër a gouezaz vai­
ali douar, hag a redaz kuit. Hop koll 
kalon, Goulven a ieaz d'ozi bag a fri-
kaz lie fenn. Moud a reaz dostu da gaout 
an Dr. Kermarrec, medisi n e Kerlouan, 
pollini a waraut e pareo Goulven deuz 
o llemmadeu. 

PLOUNEVE-MOEDEK 

Bctizct en eur puns. — Eur plac'h 
iaouank, Josciln Ar Boulonjer, a dice 
boa cureujet domeurz daA rortellep. Pe­

ar devez arok an eureud, e-kreiz an 
noz, hi devoa poan daoulagad, liag e 
savaz rneaz he gwele da donna eur 
'belorniad dour deuz ar punz d'en 
m oele'bi. Mez ar paour kez plac'h a 
ouezaz er punz war be fenn, hag an 
; war lerc'h ar heure ne oa uheeliet 

meaz netned eur u'hoii' maro. 

BEAR 

An tan. — An Itron A r Rouz, bosli-
zez eu Bear, en eur nelaat eur gwele 

ant petrol, a dostaaz re dost gant ar 
goulon, hag a lakaz an tan er gampr. 
Buan è bel lac'het, lia n'euz ket bet ne-
nieur a zomach. 

GWENGAMP 

Le pardon. — Les solennités du Par­
don do Guingamp vont se «renouveler 
' JS samedi l" r et dimanche 2 juillet pro­
chains. Nous sommes heureux d'ap­
prendre aux fidèles et nombreux pèle-
ins de Notre-Dame de Bon-Secours, 

qu'elles seront présidées celte année 
par sa Grandeur Mgr de Bonfils, évo­
que du Mans. 

LANNUON 

Sans nouvelles de V « Efo'le-des-
Mers. » — On est très inquiet au sujet 
do la goélette latine Etolle-des-Mers, 
le Lannion, capitaine Courant, de 

Pont-Aven. Ce navire, qui est parti de 
Lisbonne le 10 mars dernier, à destina­
tion de Nantes, n'a pas depuis lors 
lonné de ses nouvelles, et n'a pas été 
signalé rencontré. 

L'Etoile.-des-Mers appartient à M. 
Bothoer, de l'Ile-Grande. L'équipage, 
omposé de cinq hommes, comprend 

trois marins du quartier de Lannion et 
un mousse du quartier de Tréguier. 

PEMPOULL 

Lc.S Courses. — Les courses de cbe-
aux ont eu lieu a Paimpol, mardi, 

sous la présidence d'honneur du direc­
teur des haras ut du maire de Paimpol. 

De nombreux prix ont été distribués 
aux vainqueurs. 

La pêche. — Le mauvais résultat de 
a première pêche de la morue en Is­
lande ot le prix de vente de ce poisson 
tant suffisamment élevé, quelques ar­

mateurs de Paimpol vont envoyer les 
navires chasseurs l'aire la deuxième 
pêche. 

PEDERNEK 

Adjudication. —- Le jeudi 20 juillet 
prochain, à une heure et demie, à la 
mairie de Perdernee, il sera procédé à 

adjudication des travaux de recons­
truction du clocher de l'église. Lu mou­
lant du devis, y compris les honorai­
res de l'architecte est de 30.005 fr 92. 

HA U TE-BRE TA GNE 
SAINT-BRIEUC 

Concours hippique. — Le grand con­
cours hippique de la Société dus Cotes-
du-Nord aura lieu à Salnt-Brieuc les 0, 
7, 8 et 9 juillet prochain, sur le Ghamp-
de-Mars. 14,000 francs de prix sont à 
distribuer, dont 1,500 fr. pour la coupe. 

Le lundi 10, foire d'animaux. 
QUINTIN 

Patronage Jeanne. d'Arc. — M . l'abbé 
Ribault, vicaire et directeur du patro­
nage, ayant été nommé à Lamballe, il 
annoncé dans le dernier numéro de sa 

cYue La Bannière Catholique, qu'il en 
essora désormais la publication. 

d'Arthur historique et légendaire, puis 
le samedi suivant le barde Vannetais 
Pierre Laurent, a fait une causerie 
pleine de charme sur le beau livre que 
vient de publier Auguste Dupouy, de 
Goncarneau, intitulé Partances. Puis 
les chanteurs, poètes et bardes Rani­
me], Yann Nibor lils, Yves Sébillot, 
Chotard, Kloarec, Pierre Laurent, Gau­
thier, Le Gall, e t c . , se sont fait enten­
dre en brulon et en français. Le cama­
rade Olliviér Sagory, président de la 
Fédération des Etudiants Bretons de 
Rennes, de passage dans la capitale, a 
également entretenu les étudiants bre­
tons de Paris de la Société des camara­
des Rennais et des toasts ont été portés 
à la prospérité des deux groupes. 

R E V U E DE L A P R E S S E 

De M. Drumont, dans la Libre Parole, 
au sujet de la situation tendue créée 
par la question marocaine entre la 
France et l 'Allemagne : 

u L'Angleterre, josqu'ici, n'a rien fait 
qui laissât supposer que son alliance 
était une alliance pour rire ; elle nous 
est fidèles et nous ne pouvons mettre 
en avant aucune raison de rompre avec 
elle. 

Guillaume II nous cherche donc une 
véritable querelle d'Allemand en nous 
disant : 

Votre entente avec l'Angleterre me 
déplaît, rompez-la. 

C'est là une prétention tout à fait dé­
raisonnable et insolente qui nous relé­
guerait au dernier rang des nations si 
nous pouvions la supporter. » 

De Lafferre, dans l'Action, à propos 
d'un projet de loi déposé par M. Monis, 
sur le repos hebdomadaire obligatoire : 

« Le droit d'intervention de l'Etat en 
cette matière ne peut être mis en doute : 
l'Etat doit intervenir dans les rapports 
entre patrons et ouvriers pour protéger 
ceux-ci contre ceux-là. 

Il n'est pas besoin de démontrer la 
nécessité pour la classe laborieuse d'un 
repos périodique : les hygiénistes, les 
économistes s'entendent pour en pro­
clamer les avantages. 

Une question peut paraître délicate : 
le jour de repos devra-t-il être le di­
manche ou un autre jour? Le diman­
che, répond M. Dubief. et ses raisons 
sont excellentes. Pour lui, le dimanche 
est le jour adopté par la coutume : en 
le gardant, on sera certain d'obtenir le 
repos collectif des travailleurs » . 

F O I R E S 

De la semaine en Basse-Bretagne 

Côtesdu-Nord. — 27. Pommerit-le-
Viconite, Rostrenen ; 28, Plésidy ; 1" 
juillet, Guingamp, Lohuec, Loudéac. 

"Finistère. — 20. Rerrien, Huelgoat, 
Lesnevon, Plogastel-St-Germain, Saint-
Eloi ; 27, Irvillac, Saint-Pol-de-Léon, 
Surignac ; 29, Gouézec, Pouldreuzic, 
Rosporden ; 30, Carhaix, Crozon ; 1", 
Goulven, Scaër, Saint-Renan. 

Morbihan. — 20, Auray, Pontivy, 
Pont-ScorlT, St-Jean Brévelay, Sulniac; 
28, Bubry ; 29, Inzinzae ; 30, Guidel ; 
i " , Vannes. 

Bulletin Financier 

Los Bretons émigrés 
PARIS 

Breuriez Stttderien Breton Paris. 
— La Fédération amicale des Etudiants 
et anciens étudiants bretons de Paris, 
fondée l'année dernière, continue depuis 
a tenir sus réunions hebdomadaires au 
Siège Social, 52, rue Notre-Dame- des 
Champs. Pendant le mois de niai, deux 
conférences ont élé faites. D'abord Di-
vorrès qui devant une salle comble a 
entretenu les camarades de la question 

En l'absence de nouvelles concer­
nant les négociations relatives à la 
question marocaine, la Bourse est cal­
me et ferme. Notre 3 0/0 s'inscrit à 
98.82. L'extérieure, nullement influencée 
par la chute de M. Villaverde, progresse 
au contraire à 01.07. L'Italien est lourd 
à 100.00. 

Peu de changement dans le groupe 
des valeurs de crédit. La Société Géné­
rale se retrouve, ferme, à d'il fr. Par 

t contre, le Crédit Lyonnais, toujours 
' paralysé par les quantités considéra­

bles de fonds russes qui encombrent 
son portefeuille, s'alourdit à 1103 fr. 
Comptoir d'escompte, 055 fr. 

Les chemins français sont inactifs. 
Lo marché des valeurs de traction et 
celui des valeurs de cuivre restent fai­
bles. Métropolitain délaissé à 582 fr. 

En banque, l'action Saint-Raphaël 
Quinquina est recherchée à 145, de 
de même que la Capillitas, en progrès 
à 50.75. 

Les mines d'or sont mieux tenues. 
La New Kalïirs se montre particulière­
ment ferme à 43 fr. 

Bibliographie 
Le Chant des Ligues Libérales: Pour 

répondre à un désir si souvent exprimé 
un poète de talent vient de faire paraître 
sous le titre de " Liberté.' ", le chant 
des Ligues Libérales. 

Compositeur distingué, il a su heu­
reusement adapter à sa vigoureuse poé­
sie, un rythme fort et entrainant. Son 
œuvre est déjà le chant de ralliement 
des Groupes Catholiques. 

Nous ne saurions trop engager nos 
lecteurs à se le procurer. 

On le trouve à la librairie Le Goaziou, 
Morlaix. 

Prix de l'exemplaire noté 0 fr; 10 
Le Cent 7 00 
Le Mille 00 00 

Le Journalier agricole du pays de 
Vitré par JEAN CHOLEAU. Une brochure 

0 fr. 75. 
Sous ce titre, M. Jean Choleau, secré­

taire de la Section Economique de l'U­
nion Régionaliste Bretonne et membre 
de la Société d'Economie Populaire, 
publie une fort intéressante monogra­
phie du Journalier agricole de la région 
vitréonne. Appuyée d'observations et 
de renseignements recueillis sur place, 
et soigneusement contrôlés, cette étude 
sv,ra d'une grande utilité à tous ceux 
qui, en Bretagne, s'occupent de ques­
tions sociales. 

En vente à Paris, librairie Le Dault, 
6, Rue du Val-de Grâce, et en Bretagne, 
dans les principales librairies. 

V A R I É T É 

C ' h o a r q B o u l o u 
\ r « jeu voulou » eo brema, a c'hel-

Icr lavare t, billard ar Vretoned. Daou-
zek den korfet rnad, gante ben are vou­
lou a Louez rezonabl, a c'hail eaz re­
mili varnean. la, ar jeu voulou eo hon 
billard-ni, billard ar beorien, hag a 
c'beller lavaret c'boaz, billard forz tud 
pinvidik ive. 

Brao a ve, e kerz ar sêzon-ma, mond 
da c'hoari boulou, dreist-holl pa ve ar 
jeu var eun tam uhelen, dindan eun 
toufle brankou karget a zelliou, pere a 
ziwall ar pennou deuz tomder an heol, 
pe, a-vechou, deuz an takennou glao. 
I2n aie voulou, e ver en inesk anoude-
gez, nenied eur zeller estranjour ben­
nag azeet en e goaze, en tu pe du. 

Mond a ra an daou c'hoarier kosa da 
« denna » , hag e tibabont tud o c'hos-
teen. En em chacha a rer ar re gouesta, 
ar re a oar dond da c'honid an toliou 
diez. A n hostiz, vel just, a ve ive en 
kosteen pe gosteen, mez n'ali ket potr 
ar bannac'hou bea bewech о c'hoari, 
rag serviji ar c'hlianted an neuz d'ober 
var ar marc'had. 

Krog eo ar barti. A r « mestr » a zo du-
hont, er penn ali, e lec'h m'eo kouezet. 
A r voul genta a dosta dioutan, gousta-
dik, var he flijadur, rag var he lerc'h 
eur voul enebourez a zo prest da zail-
lat ; hag evelse, tro ha tro, gant froua-
dennou melodius, ar,peilennou-du a 
chase an eil eben, en eur verka var ar 
zablen troiou-kam a zoare, gant « ple-
giou » gwiziek, « bringou » burzudus. 
Red eo lavaret ama, penoz boulou ar 
Vretoned a ve plommet deuz eun tu, 
hag, e-giz-ze, e ve red mad kas anê en 
tu kontrol deuzarplom, evitmatigoue-
font var ar « mestr » a dro kaër ; evit 
an taoliou eon, ar plom a zo laket da 
krec'h. Misteriou eo ar reglennou-ze, 
hag a isplik ar c'hoarierien goz d'ar 
c'hoarierien iaouank, gant madelez. Pa 
ouier ar reglennou-ze, e c'haller « pla-
sa » eur voul, pe « rei koat » d'ar voul ad-
versour... Hir ispirianz a zo red evid 
gallout lavaret e ver eur c'hoarier mad 
a voulou. 

A r re wella o-hunan n'int ket barrek 
a-weebou da lavaret « da biou eo an 
taol » . Neuze, er momanchou diez-ze, 
e klever ar gwenneien о tintai en eur 
goueza var an ale. Pariaden zo, ha disfi 
deuz an eil d'egile 1 Neuze unan a red 
da glask eur blouzen hir, pe diou ieo-
ten penn oe'h penn, bag e kemercr ar 
muzul just être ar boulou hag ar mestr. 
Ha sethu engalet an traou. 

— D'ê an taol ! Deuz ama da « vervel » 
gant da voul, eme unan deuz an tu 
koll... 

Er barrladennou-ze, peurvuia, na ris-
ker ket gwall doullad. 

Eur gwennek, sethu tout. Pa veneur 
pez daou .vérmele, neuze 'vad an adver-
sour a gemer eun tam aoun. 

Mar iafer d'ar pejou gwen, oh neuze 
plegfe dustu. 

Ha sonjit 'ta penoz goude eur barti 
disputet mad, hag an neuz padet eun 
heur, ec'b er evel gwir dud a bobl da 
drinka en hostaleri gant beh a chopi-
nad jistr a wennek ! 

A r jeu voulou a zo eur jeu tud fur, 
pere a gomprenn ar vuez, hag a oar en 
em em zidual gant sioulder. A r jeu 
voulou a zo jeu ar suliou honest : na 
weliet ket eur rouler hag a vo c'hoarier 
mad a voulou. 

Abalamour d'an dra-ze, e dlefer ober 
aliesoe'b Konkour-Boulou, barz ar goue-
liou publik, ha rei prijou deread evité. 
Na vefe ket diez 'barz en Keraez kaout 
diou gosteen gapabl abemppeo'houec'h 
c'hoarier pennini, hag an dra-ze vefe 
brao da weled, eur barti être c'hoarie­
rien ar sort-ze, o c'hourenn evid an 
enor. kentoe'h evid an arc'bant. Peb 
kartier an note e dud, peb parti e had-
parti. Evelse, e teufer da gro'ui eur gwir 
akademi evid billard ar Vretoned, hag 
an eil a ziskuefe d'egile gant ar biz ar 
« c'hoarierien dic'brec'hus,»arre n'aller 
ket c'hoari ganté hep beza koll. 

A r c'bonkour-ze a dalvefc bemdehini 
ar Vutunerien ! ! 

G'HOUITEL BHAZ. 

(Troet divar an Eclaireur, Mon-
troulez). 

Etude do M- LEFEUVRK, Notaire à Carhaix 

i l i 

après décès de M' JACOB, Notaire 
à Poullaouiin 

Lo Jeudi 29 Juin 1905, à midi, à Poui-
laouën au domicile de feu M'' JACOB, no­
taire, il sera procédé par lo Ministèro do 
M" LEFEUVRE, notaire à Carhaix, à la 
vento des meubles ci-après : 

Lits, literie, armoire, buffet, bureau, 
tables, chaises, glaces, lingo, vaisselle, 
batterio de cuisine, et quantité d'autres 
objets. 

Au comptant. 

Etude de M* LE BOULC'-l, Notaire 
Plonévez-du-Faou (Finistère). 

P a r A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 
En l'élude et par lo ministère de 

M'LEBOULC'H,notaireàPlonévez-du-Faou 
LE DIMANCHE 2 JUILLET Ì90Ò 

à 2 heures de l'après-midi. 
U n M o u l i n à « a u dit " le Moulin do 

la Haye, " sis en Plonévez-du-Faou, surla 
rivière du Goanez,.en amont et & 1 kilo-
piètre environ do la route do grande com­
munication menant de Plonévcz au Cloitre-
Ploybcr.. 

Ce moulin comprend : Maison d'habita­
tion et maison do moulin, bâtiments d'ex­
ploitation, meules et autres accessoires, et 
environ 5 hectares de terre sous pâture do: 
Labour, pré, taillis et lande. 

Très forte chute d'oau. 
Jouissance au 29 septembre 1905. 
M I M C à p r i x t M.OOO f r a n o * . 
Pour tous renseignements, s'adresser an 

dit M» LE BOULC'H, uoloire. chargé do la 
vente. 



Ar Bobl 

Eludo do M* Paul Lo BOUAR, docteur on 
droit, notolro a. Gonrln 

A. V endr «e 
Pfl/- A4judlcatl*i) Puhllque et Volontaire 

en l'étude effcttY'le ministère de M* Le 
DOUAR, notoire fi Gourlii 

LE DIMANCHE 00 JUILLET 100C, a. 
uno heure do l'après-midi, 
l i n e pe t i t e P r o p r i é t é rurale, située 
au village de Landtont-d'an-lraon, ou la 
commune de Gouriu, louéo 135 fr. l'an, sui­
vant bail authentique expirant le 29 sep­
tembre 1911. 

Mise à Prix . 2, 500 fr. 
Pour tous renseignements, s'adresser a 

M* Le BOUAR notaire h Gourln. 

A- V E N D U 
Par Adjudication Publique 

LE DIMA NUE .40 Juillet, a doux houros 
de l'après-midi, en l'étude et pur lo minis­
tère de M» LeBOUAR, notaire u Gourln. 

U n e M a i s o n sous ardolsos, uvee uno 
écurie on appentis également sous ardolsos, 
le tout situé a Penhoat-Conveau, commune 
de Gourln, en bordino de la routo de Gou­
rln à Carhaix, et blou placée pour lo com­
merce. 

Mise è prit» . . . . . ООО fr. 
Pour tous renseignements s'adresser è 

M* Lo BOUAR notaire. 

Vente par adjudication volontaire 
en l'étude et par lé ministère do M* Lo 
BOUAR, notaire a Gouriu, le DIMANCHE 
00 JUILLET, a deux heures ot donilo de 
l'après-midi, 

D ' u n e MnlMon sous ardolsos, située 
è Lorquinio, près Gourln, maison compre­
nant on sous-sol, une cave et une vaste écu­
rie, un rez-de-chaussée, uno chambre et un 
grenier. # 

Le tout on bon état, et bien placé peur le 
commerce 

-A. L O U B R 
au 80 Septembre 1900 

La belle métairie de BOVAL 
e n KKIt l i l t lMT-AIOKMH 

Contenant 7(1 hectares, 
Pour tous renseignements et traitor, s'a-

dressor a M. im L E S E L E U C , rocovour do 
rentes ù Carhaix. 

Mise à pria) 2,400 fr, 

A. V enclre 
Par adjudication volontaire, en l'étude et 

par lo ministèro do M» le BOUAR, notaire 
a Gourln, le Dimanche 23 Juillet 1905 à deux 
heures de l'après-midi, on doux lois : 

D e u x M é t a i r i e * , situées on la com­
mune do O o u r l n . 

PREMIER LOT 
La Métairie de Kermoal, con Umani U 

hectares, d'un revenu do 750 fr, l'an, sui­
vant hall authentique, expirant lo 29 sep­
tembre 1911. . 

La dito ferme, située à un kilomètre do 
la routo du Faouttl a Gourln, contient une 
carrière do moellons d'un grand avenir : 
elle est aussi bien boisée, 

Mise è prix le.OOOfp. 
DEUXIEME LOT 

La belle métairie de Korhuau, d'uno con-
tenance de 23 hotares ; (orme d'un seul te­
nant située à 2 kilomètres do Gourbi, très 
bien boisée, louée aux époux Lo Colf, 
moyennant 1,200 francs l'an, (non compris 
une réserve de taillis), suivant bail authen­
tique, expirant le 29 soptombro 1909. 

Très bons bâtiments. 
Mie* à prix 25,000 fr. 

Pour tous renseignements, s'adresser ù 
M" le BOUAR, notalro u Gourln, déposi­
taire du cahier des charges. 

Garhalx, imp. LE GOAZIOU-JAFKRENNOU. 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. 

-A. VKNDRÏ33 
D a n s le c a n t o n «ITIUIÎLt iOAT 

B E L L E F E R M E , d'une contenance 
do GO hectares, 31 aros, 08 centiares, le 
tout d'un soul tenant, 

On traitera de gré à gré. 

S'adrossor a Monsieur LOI-IOU, Ar­
chitecte géomètre, I, rue Gambetta, à 
Moriaix. 

Etude do M ' POSTOI.LF.C, Noluiio à 
(ioiirin. 

Adjudication Volontaire 
LE DIMANCHE 9 Juillet 100',, à uno 

heure do l'après-midi, on l'élude et par le 
ministèro de M ' POSTOLLEC, Notaire à 
Gourln. 

U n t e r r a i n de f o r m e t r i a n g u l a i r e 
d'environ 300 mètres carrés, il l'angle de la 
ruo ot de la gare do Gourln. Libre de jouis­
sance' 

Mise à Pri.c . . . . 2,000 fr. 
S'adresser pour Ions renseignements à 

M» P O S T O L L E C notaire. 

Belles Chambres 
A LOUER DE SUITE 

U n e d u F i l t\ t 'Ai t II A 1 X 
P R I X M O D É R É S 

S'adresser à M. SOLU Fils. 

CYCLES, MOTOCÏCLES et AUTOMOBILES 
en tous genres 

M A C H I N E S A C O U D i t E 
Pose de Sonneries Electriques 

P I E H R E ^ T L L A I N 
Rue de la Mairie, CARHAIX 

Dépositaire des marques Terrot, Ro 
ohet, Saving, Harnagaud, la Garbai 
sienne, Allant, l'Inusable (spécialité de 
la Maison) etc., etc. 

Seul dépositaire pour les cantons en 
vlronnants de la bicyclette Hurtu ot de 
la machine à coudre Helvetia, faisant 
2.000 points à la minute, cousant aussi 
facilement on arrière qu'en avant, na­
vette s'onfiltnt seule. 
V E L I T E N E ! R C P I I R I I T I N I I » Ù «LES P R I X 

«ICTLMIT TENTE CONCURRENCE 

Représentant à Spéèei: IIOÉDEC 

Au SAINT-MAURICE 
Te in turer ie P a r i s i e n n e 

R 0 L L A N D 4 Ë BIIIAIN 
13, Rue de Brest, 13 

( P r è s I n P o a n t © ) . - M O U L A I X 
(FINISTERE) 

T e i n t u r e s an t o u s G e n r e s 
NKTTOYAGE A SEC ET HYGIÉNIQUE 

Peaux, Fourrures etc. 

Mme v « ROLLAND, tient a la dispo­
sition do sa clientele un appareil de 
désinfection il la fornylino, adoptée par 
la commission d'hygiène. La désinfec­
tion se fait sans onlovor do l'apparte­
ment ni meubles, ni tentures, etc., lo 
gaz n'altérant rien. 

M""' V , e Rolland prévient qu'ollo fait 
aussi lo rolour dos colis franco par 
commissionnaires soulomont. 

Articles de Mariage 
F L E U R S , B O U Q U E T S , B A G U E S , 

NOUVEAUTÉS 
So ier i e* , D r a p e r i e * , P a r a p l u i e s . 

O m hre l lew 

W Fanny LÄHMET 
P l a c e d e l a M a i r i e 

C A R H A I X 

Comptoir Agricole de Bretagne 
Ch. MARÉCHAL 

O. M. A . 
Ingenieur Agronome, Professeur départe­

mental d'Agriculture 
Ex-Directeur de l'Ecole de Laiterie des 

Cûtes-dtt-Nord 
Boulevard National à St-BRIEUC 

Charrue Rud-Sack Universelle au travail 
Si'i'iei.u.iTKs : Moinins HT BATTKUSES : 

Machines à vapeur Weyher et Riche-
mond. Moteurs à gaz, essence, pétrole, al­
cool Japg. Loco-baltousos à pétrole en bout 
ot en travers. Huileuses des meilleures 
marques; manèges circulaires ol à plan in­
cliné, oie. 

IxsTiu'MHXTs DE RÍ:COI.TH : 
Lieuses, Moissonneuses, Faucheuses Dee-

ring, Faneuses Dèerlng, Osborne, Pu sénat, 
Wêry — Râteaux Osborne, Pusenàl. 

INSTRUMENTS DU I.Aiiouns : 
Charrue Rud-Sack, Brabant doublo Me-

lotte — Cultivateur Griffon, Herses articu­
lées, Extirpatours, Herses Canadiennes Pa­
scual — Semoirs Rud-Sack, Jacquct-Robll-
tard, olc. 

Rouleaux oïl tous genres, herses à * chaî­
nons, horsos roulantes et Ions instruments 
pour l'Agriculteur. 

Vente a l'ossai. — Toutes machi nos ga­
rantios sur facture contre lout vico do cons­
truction ol do bon fonctionnement. 

Catalogues, franco sur demande. 
Eviter les contrefaçons, exiger los véri­

tables marques sur chaque instrument. 
Représentants du Comptoirà Carhaix ; 

M"1" V " GUILLOU ol FILS, surlo Chàloau. 
Forgo et Gharronnage 

FABRIQUE DE VÉLOCIPÈDES 

Maison Jean TIIÉliŒII 
7, RUE «les Éco le s , Q U I M P E K L K 

(Finistère) 

Révolution dans les prix de bicyclettes 

La Maison Jean Tréguier vient d'of­
frir cotte Saison, des bicyclettes de pre­
mières marques à îles prix extraordi­
naire de bon marché, telles : GLADIATOH, 
PHÉBÙS, TERROT, ROCHET, COTTEHEAU, 
Ouiou. Machine neuve pneumatique de­
puis Ì15 fr., un long «crédit à tous les 
fonctionnaires et personnes solvablcs, 
il n'y a pas de concurrence possible. 
Toutes personnes désireuses d'avoir 
uno bicyclette, écrivez à la maison Jean 
TRÉGUIER à Quimporlé, demandez les 
prix confidentiels et vous serez con­
vaincu de la réalité de mes dires. 

Accessoires en gros et détail. — Fa­
brication et réparation. 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O U u u É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 
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G R A N D C H O I X D 'ARMES 
C O U T E L L E It 115 

[Nouvelles MACHINES a COUDRE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

I I O W E G R I T Z N E R 

G A R A N T I E S E R I E U S E 

Vente à terme - Réparations 

M A R I E A Î N É 
Place Emilc-Soutcstre et l, Rue 

Pont-Notre-Dame 

U V E O R L A I X (FINISTÈRE) 

LE CL IJMGIIC LA 1101 KL IK 

Ch. VО GELE 
P r o p r i é t a i r e 

IY1AREUIL-SUR AY ( C h a m p a g n e ) 

Le Champagne " La Mouette " se 
rocominando par sa (Inesse et sa 
qualité. ^ ^ ^ ^ 

Se trouve chez MM. les Négociants 
en vins et spiritueux. 

M a i s o n F o n d é e e n 1 8 3 7 

A l b e r t H E U R T A U L T 
11, Rue de Brest, M O R L A I X (près la Poste) 

E n t r e p r i s e G é n é r a l e «ICH T r a v a u x «le P L O M B E R I E et C o u v e r t u r e s 

HEURTAULT, Constructeur 

Л1 О U I. A I X 

Aménagements et installations intérieures de 
tous appareils modernes concernant l'hygiène : 
Salhis de Rains complètes, Lavabos, Postes d'eau, 
Garde-Robe avec réservoir de châsse, Eviers por­
celaine et céramique, ChaulTe-bains au bois, au 
pétrole, à l'alcool, au charbon, 20 minutes au 
plus, suffisent pour obtenir la préparation d'un 
bain au degré de chaleur voulue. 

Robinetterie et plomberie pour eau, gaz, tapeur. 
Chaudronnerie, Pompes et Elévateurs d'eau 

Fourneaux de cuisine avec toutes applications. — 
Service eau chaude cl eau froide. 

Sonneries Electriques, Tableaux Indicateurs, Té­
léphones— Sonneries à air.— Eclairage électriques 
à domicile; petites et grandes installations. 

Appareil à Acétylène — L'IIELIOGENE. Sécurité 
absolue, simplicité. 

Lustres Bronzes et Cristaux pour Fêtes et 
Mariages — Location. 

J . QUÉRÉ 
CIIIUUIKIIF.N-DKNTISTE 

De la Faculté de Médecine de Paris 

De 9 heures ;'i 5 heures tous les jours 

1 5 , P i n c e H i l é i s , M O U L A I X 

A L I . — An Aotrou Quero awarantparea 
d'eoc'h ar boati dent, n'euz kot aforzpegeit 
•M a zoulfrao'h deuz oulan. 

. I U L E S BRETONS 4 HEMISEKIE II ART 

J.-J. LE RESTE 
S G A E R ( F i n i s t è r e ) 

P A N N E A U X IL'ITPW'H К Г А Т П Г Е Н 
Ameublements de salle à manger, chambre 

à coucher, bureaux, etc. 

E N T R E P R I S E DE B A T I M E N T S 
et «le M e n u i s e r i e 

Lovis В A N I EL 
ENTREPRENEUR 

R u e d u P a v é , C A R H A I X 

P r i s o n Ize l . — L a b o u r n u l 

(irand Hotel de In Tour d'Auvergne 

C A U 1 I A I X 

J .ADAM , Propplétai re 

Correspondance du Tonrlng-Club 
Anglais ôïduTonring-Club de France. 

Table d'Hôte à toute heure 

Garage pour vélos ; Fossos pour 
automobiles ; Omnibus (V tous les 
trains ; Voitures do louage, 

B ^ • « o n f _ k _ i . . fl 0 m s e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 
M 0 p « R T T T « . « A R E » 

Machines à Tricoter 
Do tous Systòmos 

A P P R E N T I S S A G E G R A T U I T 

F a c i l i t é i l o P u l c i n e l l i 

M"'" С О В В E L 
в, Rue l.iiii »ikmHIo il ito IU\ (i 

M О И . I L , A . I X 
( VOIR les Modelos ait Magasin) 

Faïenceries Artistiques 

ANCIENNE MAISON L E G O Y A T 

LEMOIW-nÉIIORIIËS 
S U C C E S S E U R 

M% R u o « l u P a r c , O U I M P E U 
Faïences, Porcelaines, Verres et (Cris­

taux. — Jouets. — Lampes et Suspen­
sions. — Articles do voyage. —Meubles 
do salon et do jardin. 

JEU " v i t K a o u t 

HADEREZOU M A D 
Had botaraboz, rutabaga, Irvin, ka-

rotoz, molchon, ray-grass ; 

ET VAR-EON DA DI 

J. lìOSSON 
K o r n I ' L U N - a r - U o u l c l c r c u 

Ar gwella ntarc'hatl, ar c'henta halite. 

• D E M A N D E Z P A R T O U T 

h Oniii(|iiiiia Sl-llonis 
Le meilleur des apéritifs toniques 

d base de vins vieux de Grenache 

Plusieurs médailles d'or ot d'argent 

BÉNIS A U F F B E T 
F A B R I C A N T 

Vins, Spiiïliiriix cl, (liiircs en Gros 
à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Représentant à Carhaix : 

L u c i e n D É V É U E C 

ERWAN H E R M I T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U I I A M E I N - B E Z 
W a r a r l i I c n - K c n c r c x 

ITC ci - w a , r s i r Л / Е л г Э э г ; 
liei Medalennct 

S E I Z G W E C 1 I W A U X U C i E X T ; 
Ru LANNOREOER 

Kalvar Lanndreger ha Kalcar 
ar Vreloned en Lourd a zo deal 
er-MEAZ deuz Ti HERNOT. 

Demandez " I l KINA S I - N E S " 
Bien se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil 1 Prendre avant les 
repas un verre de " Kina S t - Y v e s ". 

M. Ch. BARRTLLON, négociant à 
Celte est le soul propriétaire de la 
marque " Kina St-Yves". 

Seul dépositaire pour la Région 

Louis COÏC 
M a r c h a n d de V i n s à C A R H A I X 

Ш Р Т Ш Е m T O I S STYLES 
Meubles Bretons 

KERAUTRÊT Jean 
» , U u c G a m b é t t o , » 

M O R L A I X ( F I N I S T È R E ) 

Menuiserie — Ebénisterie 

" LES HliTUELLES DU HANS " 
Assuransou eneh d'an Tan Cicali : 

K E F S I N D I K A J O U 
L a l i o u r c r i c n - I l o i i a r F r n n z 

ENEB DA WALL ZAIIVOUDOU AL LAIIOUR-DOUAK 

" HUTUELLES FRAINCAISES " 
E V I O A X A R S I I » A . N C I I O i ; 

Assurans war ar Vuez 

II. D E B BOISE 
DLREKTOR EVI!) AH VIIO MA 

Er C'habusined PLOUIAN 
E - l n l A lon ( I O ni EZ 

Goulenn a rer Ajanled gouest 
drc ar c'hontre. 

Pianos -Musique- -Instruments 

A . D A V I D 
10, rue du Parc et 1, rue Si-François 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thiers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

D e m a n d e z d a n s t o u s les Cafés 

i.i: ol imji i y \ 
DU PETIT BLEU 

Apéritif tonique et réconfortant de 1" ordre 

ayant obtenu 
MRTLUILLE D ' A R G E N T , À BREST 1 9 0 « 

MÉDAILLE « P O R , P A R I S Iooa 
( I L T W O P L T L X . L O N D R E S 1 9 0 2 

Ulembrc du Jury, hors concours, 

P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 

A. SOU VES TRE, négociant, MORLAIX 

An HOLL LOUZEIEB da GBEVAAT 

X - iOXJaBOTLJ B V I T А Т Ч Г D O K K I V 

Pô BOUrl mam n diego/, n'ho deuz ket bot enkrez on our wolod ho bugel drougllvôt 
ha zompi ? Po soiirt mam n'Iie deuz ket kronot on our weled krolonnou var gouzouk ho 
bugolï Po sourt grog, en our bokal d'ho inabile, na lavar ket : Gant nia savin anezan or-
vad, ha gant ma no vozo na tort na kam I Kalonou an Itoli mammoli o douz krönet en our 
zonjal or poanlou nlvorus ha sponlus a e'hod о btigalo. 

A-vroma, bozot dizaoun ar mammou-zo 1 fiur romod dispar a zo bot kavot ovid kas 
kult о noo'hnmant. ' 

Red oo knout (/trod pur ha dlvlam ovid boza iac'h. An I T I I N I I I I I E L I I E a ra O W I U L . 
Arabad oo kaout gwad fall po gvvnd troet : an Ulmlnu.clne a rénovez ar Gtcad. 

An Ulminuclne Moretti a haro dloiiz ar boan-bonn, spount ar gorent ; parea a ra 
droug-ar-rouo, ar o'hroionnou, ar polotonnou, ar zompladuroz, ar paz, ar c'hlenvod-langlz : 
or moro'hod iaouank dlnorzot poro n'int kot gragez c'houz da c'iiuozok vloaz, a vozo haslet 
ar maro ovito о borr amzor. 

•* Kalz a louzoior a zo bot groat brud d'ozo ovol « dépuratif ionique » n iez Ulminuclne 
an apotiker Moretti oo ar gwella ¡ bot on douz ar priziou keiila er Skoliou Modisinorez 
liag Apottkoroz, ha bot on douz zoken our rokompanz disant an Académie de Médecine. 

E kernend apotlkeroz vad u zo on Rroiz, o kavor an Ulminuclne da brona. 
Ar gwella marc'had oo, louez an boll remojou 1 

Л l lit rad : li и к о с а ; an hanter-lttrad : f \ r e a l ; ar vuredad : O r e a l » 
Gwellt mad hag hen zo morkot MOREUL var ar boutaillou. 
F.vld kaout kalz assaiubloz skriva da : 

Ti l , M01lKlJL , . l / ,oí7/av' e L a n n d e r n e (Finistère). 

Mngnsins d'ilaliillcincnls pour Hommes, Jeunes (iens el Enliinls 

AU PHARE - MORLAIX 
A I A I S O A D E C O X F I A X C E 

Vendant |à prix fixe et le meilleui 

marché de toute la région. 

Grande Mise en vente, des Nouveau­

tés de. lu Saison. 

I M M E N S E S A S S O R T I M E N T S 

Costumes pour Enfants de.'} à 12ans 

depuis ~ fr. 1)5. 

Costumes Communion 9 à 14 ans 

depuis 9 fr. 0 5 . 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie 

(illAM)i: CHEMISERIE l'AI!ISIE\M; 

M O R L A I X 

Grande Mise en vente des NOUVEAU­
tés de la Saison. 

Chemiserie, Lingerie, Ganterie, 
Confections pour Dames cl Enfants, 
Bonneterie, Corsets, Parapluies ot 
Ombrelles. 

IIOIIMHiEItlE, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE 
A R T I C L E S D E F U M E U R S 

S P É C I A L I T É » DE M O N T R E S «LE B E S A N Ç O N 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

12, Rue Gambette, MORLAIX 

Pipes en Bruyère à la Marque 
( B R U K B R K I Z ) 

Montres en Argent pour Hommes et pour 

Femmes depuis ± S f r . 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 f r . 50 

Réveils Matin et Articles pour Mariage 

rE.MHI.ES DE CHEMINÉES ET TABLEAUX EN TOUS GENRES 

g a H s a t i o n d e a s i g n a t u r e s c i - c o n t r e 
En Mairie de Carhaix, le 190 

http://rE.MHI.ES
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